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DIALOGUE 
ENTRE CLAUDE MAUGÉ ET JEAN SIDER 

A PROPOS DE "CRASHES D'OVNI : ENFIN DES PREUVES" 
(article publié dans LDLN N° 275- 276) 

C. Maugé : J 'avais eu connaissance du texte de 
mon ami Jean Sider a vant sa parution dans 
L . D. L . N. et a vais envoyé à l 'auteur deux pages 
de "remarques rapides ". Sider m 'a vait alors 
répondu et proposait d'envoyer nos deux contri­
butions à L . D. L. N. pour parution. Une telle idée 
m 'a paru intéréssante, ne serait-ce que pour mon­
trer qu 'il est possible de discuter quand on a des 
opinions sensiblement différentes, mais j'ai pré­
féré développer un peu mes courtes observations 
initiales a fin qu 'elles aient une certaine utilité ; 
in versement, j 'ai supprimé quelques points 
d 'importance très secondaire. 

J. Sider : Claude Maugé, a vec qui j'entretiens 
d 'excellents rapports, fait partie du petit groupe 
parisien dont les concepts, en matière d 'ovnis, 
sont axés essentiellement sur / 'aspect socio­
psychologique du sujet. Il y a quelques années, 
quelqu 'un le connaissant mal aurait pu penser 
qu 'il était hermétique à des options plus "maté­
rialistes ", pourrais-je dire. Or, depuis quelques 
temps, Maugé et ses collègues défendant le cou­
rant "socio-psycho " se sont rendus compte que 
la socio-psychologie n 'expliquait pas tout et qu 'ils 
avaient tout intérêt à écouter tous les sons de clo­
che, d 'où qu 'ils viennent. Et plutôt que se can­
tonner à la rédaction d'amphigouris éloignés des 
courants populaires pour propager leurs thèses, 
ces chercheurs se présentant honnêtes ont pré­
féré l 'ouverture d 'esprit à une forme de capora­
lisme intellectuel qui risquait de les démarquer 
définitivement de / 'ufologie traditionnelle (ou 
"orthodoxe", comme dit l 'ami Maugé). Mais le 
lecteur notera que ça n 'est pas aussi simple que 
ça, car ils possèdent un naturel qui a souvent ten­
dance à revenir au grand galop ! 

C. Maugé : PIQ UES CONTRE L ES "SOC/0-
PSYCHOS ". Sur le fond, Sider a parfaitement le 
droit de taper sur ceux qu'il appelle les "socio­
psychos ". D 'ailleurs, puisque ceux-ci critiquent 
les "orthodoxes", il est normal que ceux-là puis­
sent se défendre, y compris en critiquant leurs 
"accusateurs " : c 'est le jeu ! Mais il serait pré­
férable d 'utiliser des arguments sérieux, et ne pas 
comparer les socio-psychos étudiant le phéno­
mène o vni à des punks défendant le bel canto. 
Celui qui est persuadé que les o vnis n 'existent 
pas peut en effet chercher à comprendre com­
ment les témoins normaux et sincéres s 'abusent 
au point de prendre la lune pour un vaisseau spa­
tial, comment le "phénomène O VNI " s 'est his­
toriquement construit, ou quels sont les phéno­
mènes naturels pouvant être responsables des 
"traces d 'ovni ". 
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J. Sider : Ces "piques " ne visaient Q UE certai­
nes personnes interprétant les phénomènes ovnis 
A L EUR MANIÈRE, sous les auspices des scien­
ces sociales en général et béhaviorisme en parti­
culier, ne faisant pas partie du groupe où s 'insère 
Claude Maugé. Il s 'agit en fait de RA TIONALIS­
TES n 'a yant aucun respect déontologique envers 
les thèses qu 'ils prônent, et pratiquant la dialec­
tique emphatique au même titre qu 'une forme de 
b yzantinisme jésuitique pour ne pas dire d' empi­
risme dans le plus mauvais sens du terme. Usant 
d'arguties et de digressions sans aucune retenue, 
ces "messieurs-dames " (dont certains se disent 
"ufologues"), ont choisi de NIER l 'existence des 
ovni (en tant qu 'objets matériels, voire projec­
tions holographiques ou toute autre forme PHYSI­
Q UE), allant jusqu 'à pratiquer l 'éristique a vec un 
dogmatisme à rendre jaloux M. Evry Schatzman, 
le Président de l 'Union Rationaliste, ce qui n 'est 
pas peu dire ! Je nomme ces personnes des 
FA UX-SCEPTIQUES. Christiane Piens a une 
façon plus prosaïque pour les désigner et  les 
appelle des FAUX-CUL S  ! 
La comparaison a vec des punks n 'était pas très 
heureuse, je l 'avoue. J'aurais dû plus simplement 
citer l 'exemple de ces "historiens " qui nient 
l 'existence des chambres à gaz du génocide juif, 
car il était plus approprié . 
Désolé, mais je persiste et je signe : IL EST HA U­
TEMENT A NORMA L D 'É TUDIER Q UEL Q UE 
CHOSE DONT ON NIE L 'EXIS TENCE. C 'est 
même un NON-SENS. Par contre, si des gens 
cherchent à comprendre comment des témoins 
normaux et sincères peuvent être abusés par des 
phénomènes naturels, C 'ES T UNE A UTRE 
A FFAIRE, NE RELE VANT PL US DE L 'UFOL OG/E 
MAIS DE LA SOCIOL OGIE. Si ces personnes 
s 'intéressent aux méprises, aux hallucinations, 
aux rêves é veillés, voire aux canulars, C 'EST 
L EUR DROIT. Mais si elles refusent de s 'intéres­
ser au "reste", à ces objets ET phénomènes NON 
IDENTIFIÉS, alors qu 'elles se retirent pour péro­
rer et vitupérer ensemble. A chacun sa spécia­
lité, que diable ! 

C. Maugé : MEM O RA ND UM D U  F. B. I .  
22.03. 50. Son intérêt me parait assez limité car 
les détails rapportés sont maigres et que / 'on ne 
sait pas d 'où l 'enquêteur de / 'U.S.A . F. tient son 
information (a-t-il vu lui-même les soucoupes et  
les corps ? ). Le texte est-il absolument incompa­
tible a vec la description de débris d 'engins expé­
rimentaux U. S. ? 
Dans sa réponse à la première version de mes 
remarques, Sider fait remarquer que l 'intérêt de 
ce mémo était en effet limité tant que c 'était le 



seul document de ce type, mais que la situation 
a changé. Je maintiens mon opinion : une accu­
mulation de faits convergents plus ou moins dou­
teux n 'assure pas ipso facto la validité de 
l 'ensemble . Tant pis pour moi si c 'est là plagier 
la commission Grudge . . .  

J .  Sider : Oui ,  j e  suis e n  droit de dire q u e  l a  s itua­
t ion a beaucoup changé,  et e l le  subit des mod if i ­
cat ions I NTENSIVES depuis quelques mois . Sans 
avoir  à c iter Len Stringfie ld  qui  possède dans ses 
dossiers de nombreux témoignages de PREMIÈRE 
MAIN ( anciens m i l ita ires ou personnel  d ' agence 
gouvernementale " bien p lacés " ) ,  i l  y a m a i nte­
nant p lus ieurs chercheurs ayant d ivulgué d iffé­
rents éléments tendant à démontrer la  réa l ité des 
crashes AVEC CADAVRES D'OCCUPANTS . J 'en 
citerai  que lques uns : Berry Green wood , Law­
rence Fawcett, Robert Todd , Timothy Good , Wi l ­
l i am Moore, pour  parler des plus connus .  Récem ­
ment dans u ne lettre personne l le reçue de M .  
Todd Zechel (un a ncien d u  C . A . U . S .  qu i  trava i l l a  
trois a n s  à l a  National  Security Agency) ,  i l  est fait 
mention d ' un cas de crash d 'ovni  récu péré avec 
UN passager, à l a  frontière Mexicano-Texane à 
la f in de l ' année 1 9 50. Je n 'exc lus pas la possi­
b i l ité de mystif ications,  mais en  trente an nées 
d ' i ntéressement aux problèmes ovn i ,  j ' a i  appris 
que lorsque des faux témoig nages soi-d isant 
émanant d ' organ ismes off ic ie ls  sont proposés 
aux chercheurs , cela représente une action 
d ' intoxication POU R  NOYER LES VRAIS ayant pu 
f i ltrer .  Pris séparément ,  les  documents d u  F . B . I .  
n e  sont pas probants, e n  effet .  Ma is  tra ités dans 
U N  E N S E M BLE,  i ls  présentent a lors un  faisce a u  
de présomptions venant à l ' appu i  d e  l a  lettre d u  
D r .  Sarbacher, q u i ,  à e l l e  seu le ,  constitue U N E  
P R E U V E  TEST I M O N I A L E  I N C O NTESTA B L E .  
D a n s  l ' état actuel  d e s  choses ,  seu le  une recon­
na issance verba le  et écrite du  Président Reagan 
serait la  PREUVE DÉF IN IT IVE .  Hélas,  j 'a i  b ien 
peur qu' i l  fa i l le encore attendre . . .  
La socio-psychologie a été aussi  l e  cheval  de 
bata i l le  de Project GRUDGE,  pu is  de Project BLUE 
BOOK, et  plagier de tel les comm issions n 'est pas 
très heureux,  effect ivement ,  s i  l ' on considère 
q u ' e l les furent inst ituées PO U R  BANALISER les  
phénomènes ovni  (en pratiquant la  MALH O N NÈ­
TETÉ I NTELLECTU ELLE, bien entend u ,  car s inon 
le  but rée l  n ' a ura it pas été atte int ) . Comme je l ' a i  
déja d it précédemment, la SOCIO-PSYCHOLO G I E  
e t  I ' U FOLOG I E  sont d e u x  choses d ifférentes ,  
D E U X  M O N D ES D I FFÉRENTS en  fa it . E t  i l  faut 
savoir choisir  entre les deux,  MAIS PAS LES 
D E U X ! 
Quant à l ' a l l us ion de M augé à l 'éventu a l ité de 
débris d ' engins spa c i  aux expérimentaux améri­
ca ins ,  q u ' en d i re s inon q u ' e l le  est aff l igeante ? 
Ignore-t- i l  encore (en 1 98 7 )  que dès le 5 septem­
bre 1 947, le F . B . I .  reçut du  Général Schulgen (de 
l '  Army Air Force )  la note su ivante : " En réponse 
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à l a  demande verba le  de votre agent M .  S . -W.  
Re no lds ,  U N E  V É R I FI CATI O N  COM PLÈTE sur 
les recherches e ntreprises par l '  A . A . F .  a révé lé 
q u ' i l  N'Y AVAIT AUCUN PROJ ET dont les carac­
téristiques pouvaient être associées avec les D IS­
QUES VOLANTS " .  Signé : George F .  Schu l  e n ,  
Brigad ier-Généra l ,  U . S . A . ,  De puty Assistant 
Chief of Air Staff . (Document du F.B.I. du 19 août 
194 7, obtenu par le Dr. Bruce Maccabee sous 
couvert du F . O . I . A . ) . Claude Maugé ne sera it-i l 
pas auss i  b ien documenté qu 'on  dit  dans les 
sphères par is iennes de l ' ufologie,  ou a-t- i l tenté 
là  une manœuvre (bien maladro ite)  de d iversion ? 
Pourtant i l  m ' a  donné réce m ment une informa­
t ion  qu i  aurait  pu  l u i  éviter de s 'égarer une nou­
ve l le  fo is  hors des voies de l a  recherche pragma­
t ique  pour  se l ivrer aux a léas d ' une schématisa­
t ion re levant de la  dérobade . En effet, l a  possib i ­
l ité de confusions avec des  a ppare i ls  expérimen­
taux U . S .  est une sorte de " légende" que l 'étude 
remarquab le  d e  De wayne B .  Johnson , faite en 
août 1 9 50, met s ingu l ièrement à mal .  Selon ce 
journa l iste , le Prés ident Truman,  le Secréta i re à 
la Défense Lou is J ohnson , l ' Aviat ion et la Ma­
r ine U . S . ,  se consultèrent pour faire le  point sur  
ces poss i b les confus ions.  Su ite à cet entretien , 
Charles J .  Ross, Secrétaire du Président Truman 
chargé des re l at ions avec la  presse , deva it  fa ire 
un communiqué dans lequel  il éta it spécif ié que 
le  Président Truman n ' avait pas eu connaissance 
d e  " soucoupes volantes" constru ites par  les 
Etats-Unis  NI  U N  QUELCO N QU E  AUTRE PA YS 
(Cité dans un article du Los Angeles Daily News 
du 4 avril 1950, intitulé : "Truman, top brass 
scoff at wild flying saucer rumors") . 

C. Maugé : M É M O RANDUM F . B . I .  3 1 . 03 . 50. Le 
problème des informations se pose à nouveau . 
Les ana logies avec l ' affa i re Scul ly  peuvent être 
interprêtées de deux façons : ou b ien on uti l ise 
ce mémo pour réhabi l iter (au moins partie l lement) 
Scul ly,  ou b ien on t ient com pte des doutes ( lég i ­
t imes)  que l ' on a sur Scu l l  y pour s ' interroge r  sur  
ce mémo.  

J. Sider : C ' est vra i ,  mais en  a pparence seule­
ment . En fait la  s ituat ion étant ma intenant d iffé­
rente , du  fait de p lusieurs autrs documents ayant 
été exhumés ces dern iers mois ,  il faut considé­
rer cet é lément tout comme le  précédent, DANS 
LEUR E N S E M BLE,  et surtout pas séparé ment,  
comme le  fit Project Grudge pour bana l iser les 
ra pports d 'ovni  (Voir "Nouveau Rapport sur les 
Ovnis", de A.J . Hynek, Belfond, Paris, page 34). 
Car à ce petit jeu- là on peut TOUT N I E R  en e rgo­
tant in iquement et arbitra i rement sur des déta i ls  
m i neurs . Nous savons maintenant par l ' enquête 
de Wi l l iam Moore, que Frank Scul ly fut a busé par 
des informateurs T RÈS SUSPECTS sur le p lan 
crédib i l ité . Mais  i l  n 'est pas impossib le que des 
" fu ites contrôlées" a ient été organ isées par une 
agence de sécurité d 'état dans le but de R I D I CU-

L I S E R  le  problème des  ovnis en  général  et  ce lu i  
des crashes en part icul ier.  I l  suff isa it pour  ce la  
de trouver un  écrivain obscur peu scru pu leux et  
av ide de fa ire un " scoop" ,  et s ' arranger pour lu i  
fa i re parven i r  par une entrem ise que lconque des 
é léments VRAIS mais  TOTALE M E N T  M O D I F I ÉS 
pour appa raître dér isoires.  Un travai l  très faci le  
pour que lques agent expér imentés .  Notez que je 
pu is  me tromper à propos de Sc u l ly ,  mais je 
trouve extrêmement cur ieux que que lqu ' u n ,  en 
1 9 50, à u ne époque où aucun pays n ' avait enre­
g i st ré d ' atte rr i s sa g es d ' o v n i s  A V E C  V U E  
D'OCCUPANTS ( C E  I l l ) , ait p u  I MAG I N E R  une his­
toire de crash d 'ovni  avec cad avres de PETIT-S 
humanoïdes .  Or,  le graphisme des dess inateurs 
de " str ip cartoons" de sc ience fiction mettant 
en exergue des créatures .extra-terrestres, en par­
t icul ier après la 2e guerre mond ia le,  n 'a  jamais été 
axé sur LES NAI NS.  Généra lement, les principaux 
modèles furent des humanoïdes p lus ou moins 
monstrueux très é loignés des standards de 
l ' homo sapiens.  
Le mémo du F .  B . l .  ne réhab i l ite pas Sc u l ly  le 
moins du monde.  Pas plus que la lettre du Dr.  R . -1 . 
Sarbacher .  Certes la question de W . -B .  Smith 
relative au l ivre de Scully pourra it a l ler dans ce 
sen s .  Ma is R . - 1 .  Sarbacher ne devait pas l ' avoir 
l u ,  et en répondant que l ' h isto ire était " e n  subs­
tance correcte" ,  i l  ne fa isa it qu 'admettre LE 
PR I N C I PE des crashes avec corps d 'occupa nts 
récupéré s .  I l ne faut surtout pas interpréter sa 
réponse de façon d ifférente . 

C. Maugé : MÉMORA ND UM W. SMI TH 
21. 11. 50. Les choses deviennent nettement plus 
intéressantes en raison de l 'implication de Wil­
bert Smith. Je pense que celui-ci est un person­
nage important en ufologie et que son rôle est 
sous-estimé car méconnu. Si l 'on peut faire tota­
lement con fiance à Smith, ses paroles sont cer­
tes d 'une importance capitale. Mais voilà, peut­
on justement lui faire totalement con fiance ? 
D 'une part, Smith dit a voir obtenu certaines de 
ses informations scientifiques par des contacts 
(radio) a vec des ufonautes, et tient d 'eux une 
curieuse théorie des régions privilégiées pour les 
accidents d'avions. Sider a toutefois raison de 
faire remarquer que ces contacts sont nettement 
postérieurs au mémorandum de 1950 et que Je 
comportement ultérieur de Smith ne saurait dis­
créditer celui-ci. La question de fond est en fait 
celle du sérieux scientifique de Smith et de son 
statut réel. Autant que je sache (pas grand chose, 
je l 'avoue), ses recherches sur le géomagnétisme 
et /' antigravité n 'ont débouché sur rien de con­
cret et sont totalement oubliées aujourd'hui, ce 
qui ne veut pas dire qu 'elles n 'ont aucune valeur 
mais appellent à une certaine prudence. Quant 
à son statut, on nous présente Wilbert Smith 
comme un scientifique chargé par le gouverne­
ment canadien d'étudier certains aspects du phé­
nomène ovni dans le cadre du Projet Magnet. 
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Toutefois, s 'il faut en croire un communiqué de 
la Flying Saucer Revie w (Vol. 10, n ° 4, p. 29), 
Smith s 'occupait d 'un petit programme de 
recherche sur le géomagnétisme dans le cadre de 
la Division des Télécommunications du Ministère 
Canadien des Transports ; il a vait été autorisé à 
utiliser l 'équipement du laboratoire pour ses 
recherches personnelles sur les ovni, mais sur son 
temps de libre et à ses propres frais . Il con vient 
de remarquer cependant que cette information 
figure dans un lettre du directeur des T élécom­
munications et de l 'Electronique du Ministère des 
Transports en réponse à une question qui lui avait 
été posée, et qu 'elle pourrait être une minimisa­
tion du rôle de Smith dans une hypothétique poli­
tique de debunking. A mon a vis, l 'affaire Smith 
est à creuser . . .  

J. Sider : Il n e  faut surtout pas que Maugé con­
teste la valeur de W. -B. Smith sur le plan scienti­
fique, sinon il risque de se voir perdre son éti­
quette de ' 'socio-psycho ' '  intellectuellement hon­
nête. Car s 'attaquer aux personnes quand on ne 
peut plus contester leur témoignage est une pré­
rogative de cette poignée de "faux sceptiques " 
que j'ai dénoncés dans un texte précédent. Si W. ­
B. Smith bascula dans l 'étrange univers des 
"contactés " sur la fin de sa vie, c 'est une chose. 
Mais sa rencontre a vec R. -1. Sarbacher en 1950 
en est une autre. Que Smith ait sombré dans une 
sorte de délire onirique, ou ait été m ystifié par un 
groupe obstructionniste d'obédience gouverne­
mentale, n 'a plus guère d'importance au fond, car 
il est bien tard pour éclaircir ce point. 
Quoi qu 'il en soit, tenter de diminuer la person­
nalité de l 'ingénieur canadien, en cette circons­
tance, pourrait être interprêté comme une forme 
de clabauderie provoquée par un confusionnisme 
maladif. Dieu merci, Maugé jugeant qu 'il était allé 
un peu loin dans la première version de ses criti­
ques, a consenti à prendre un peu de recul par 
rapport à sa position initiale. C'est heureux pour 
lui ! 
W. -B. Smith, en fait, s 'il travailla à un Projet 
Magnet restreint, dirigea quand même un petit 
groupe d'ingénieurs et de scientifiques SPONSO­
RISE par Je Ministre adjoint des Transports chargé 
des Services Aériens. Ces chercheurs étaient 
donc S TIPENDIÉS pour faire un travail précis : 
/ 'étude des rapports d 'observation d'ovni pour 
tenter d 'en tirer un profit d 'ordre scientifique 
visant à découvrir une nouvelle source d'énergie 
pouvant révolutionner la technologie du vol d 'un 
appareil a_érien. Il fut donc, lui et son équipe, 
RETRIBUE pour ce travail, de décembre 1950 à 
août 1954. Puis, suite à des déclarations TRÈS 
ENGAGÉES de W. -B. Smith faites à la presse à 
plusieurs reprises, des pressions furent exercées 
sur sa personne par Je Gouvernement Canadien, 
afin qu 'il tempère son action et MODIFIE son atti­
tide à l'égard des médias. C'est APRÈS ses déboi­
res a vec Project Magnet que W. -B. Smith pour 



suivit ses recherches A SES FRA IS (Canadian 
Ufo Report Vol. 3 n °  6, article de Gregory 
M. Kanon : "Ufos and the Canadian Govern­
ment", et même revue Vol. 1, n ° 4, article de 
Brian C. Cannon : "One Man A/one"). 
A noter que durant les travaux du Project 
MA GNET, une commission de travail secrète se 
réunit sous les auspices du Defense Research 
Board, le 24 a vril 1952, connue sous l 'appella­
tion de UPROJECT SECOND S TOREY". Il s 'agis­
sait pour les experts la composant d 'établir si les 
ovni constituaient O UI ou NON une menace pour 
la sécurité nationale (à l 'instar de la Commission 
Robertson aux Etats-Unis, quelques mois plus 
tard). Bien entendu, la réponse fut NON (C.U. R. 
Vol. 3, n °  6, même article que cité ci-avant). 
Il n 'était donc pas question d'établir si les o vni 
existaient ou n 'existaient pas, mais s 'ils pou­
vaient représenter un danger. Mais quant à savoir 
si quelque chose qui n 'existe pas peut être quand 
même dangereux pour la sécurité d 'un pays, est 
une forme de philosophie sur laquelle je préfère 
ne pas m 'étendre, car j'estime que ce serait per­
dre mon temps ! 
Ce qui vient d 'être énoncé ci-avant démontre par 
conséquent la duplicité de / 'auteur de la lettre 
citée par Maugé, lequel a parfaitement subodoré 
là une action de debunking visant à discréditer 
/ 'action officielle de W. -B. Smith durant sa pré­
sence au Project Magnet, même s 'il ne veut pas 
montrer qu 'il en est tout à fait convaincu en usant 
du conditionnel ... 

C. Maugé : LETTRE SARBACHER 29. 11.83. 
C 'est à nouveau un document que / 'on doit pren­
dre en compte, mais sans oublier que Sarbacher 
a 76 ans à / 'époque : sa mémoire est-elle fidèle 
? La question se pose en particulier pour les noms 
qu 'il cite comme °Catégoriquement impliqués ". 
Car ces noms font partie d 'une liste que Stein­
man a vait précédemment soumise à Sarbacher 
(MUFON 1986 Symposium Proceedings, p. 74) 
; on ne peut dès lors pas totalement exclure que 
la mémoire de Sarbacher, qui voulait faire plaisir 
à son correspondant, ait été soumise à une cer­
taine induction. D 'accord, ce n 'est pas très gen­
til et l 'h ypothèse est gratuite, mais en visageons 
différentes possibilités a vant de conclure hâtive­
ment à la u preuve définitive " ! 

J. Sider : Verba volent, scripta manent! Maugé 
peut bien tenter encore de nous entraÎner dans 
une voie secondaire, cela n 'enlèvera pas le fait 
que R. -/. Sarbacher A DMET QU'IL Y A EU 
uFL YING SA UCER CRASHES " (Il a employé le 
pluriel!) Pourquoi Maugé FAIT L 'IMPASSE sur ce 
point, prétextant un grand âge (!), et use tout-à­
coup de l 'indicatif au lieu du conditionnel ? Ce qui 
est ESSENTIEL ici, CAPITAL même, c 'est l'A VEU 
d 'un scientifique qui fut lié de près aux membres 
d 'une commission scientifique secrète d 'inves­
tigations sur les épa ves d 'ovni, reconnaissant la 
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réalité MA TÉRIELLE de certains de ces uphéno­
mènes ", matérialité déterminée par les débris 
d'appareils accidentés récupérés avec passagers. 
Bien que la terminologie employée par R. -1. Sar­
bacher pour désigner ces derniers soit ambigue : 
uinstruments or people operating these machi­
nes " (notez encore le pluriel). Visiblement, le Dr. 
Sarbacher N'A PAS VU uces instruments ou per­
sonnes ", mais N 'A L U  QUE DES RAPPORTS ET 
ENTENDU DES CONVERSA TIONS LES CONCER­
NANT. // l 'a confirmé de vive voix à TROIX CHER­
CHEURS : Stanton Friedman en 1984, Jerôme 
Clark et Barry Green wood en 1985, et dans au 
moins un cas, un enregistrement sur cassette fut 
fait (S. Friedman). On peut penser, et ce n 'est 
là qu 'une hypothèse de ma part, que la nature de 
ces passagers (sans organes reproducteurs, sans 
œsophage ni anus, sans langue ni dents, selon 
plusieurs témoignages réunis par Len Stringfield 
auprès de médecins a yant autopsié des corps), 
a laissé planer un doute dans l 'esprit des enquê­
teurs, qui ne savaient pas encore s 'il s 'agissait 
d 'ê tres indépendants doués de raison ou 
d'androïdes uprogrammés " créés en laboratoire 
par clonage, par exemple. Etaient-ils des machi­
nes (des instruments) ou des gens ? Peut-être a­
t-il précisé ce point à l 'un des trois chercheurs qui 
l 'ont intervie wé, et en attendant, la question 
reste sans réponse. 

C. Maugé : LETTRE KNOWLES 27.08.61. C 'est 
pour moi la pièce la plus intéressante, car elle 
concerne un cas sur lequel on possède quelques 
informations et un fragment allégué d'ovni qui a 
été analysé. Mais il n 'est pas sûr que l'affaire soit 
é vidente en faveur des crashes ni même plus 
généralement des ovni. Regardons en effet ce 
qu 'en dit F. Edwards qui retranscrit la bande 
magnétique d 'une intervie w de W. Smith par C. 
Fitch et  G. Popovitch (Les Soucoupes Volantes, 
Affaire Sérieuse, p. 79-84). Selon Smith, u/1 y 
a vait de la rouille. La chose était en réalité une 
pièce d 'orthosilicate de magnésium. Elle était par­
semée de milliers et de milliers de sphères de 15 
microns". Remarquons d'abord qu 'Edward se 
contredit, puisque dans uDu Nouveau Sur Les 
Soucoupes Volantes " (p. 180), il dit maintenant 
qu ' "il s 'agissait de fer pur, différent seulement 
par sa structure globulaire du fer manufacturé 
courant ". Alors, orthosilicate de magnésium ou 
fer pur ? C 'est plutôt la première version qui doit 
être la bonne puisque Edwards y cite directement 
Smith. 
Prenons maintenant connaissance de l 'apprécia­
tion de l 'ingénieur Jean Senelier dans "Phénomè­
nes Spaciaux " n° 14, p. 12-13: uce n 'est pas 
sérieux, ou alors, l'auteur (Edwards), pêchant par 
ignorance, aurait dû se renseigner. Il s 'agit d 'une 
météorite appelée forstérite, qui est bien un 
orthosilicate de magnésium répondant à la for­
mule Si04Mg2, et elle contient de 0, 22 à 4, 56 
% de fer, ce qui explique les traces de rouille ". 

Je préciserai toutefois que la forstérite est en fait 
une variété de péridot, minéral bien terrestre mais 
que l 'on trouve aussi dans certaines météorites. 
En l 'absence de précisions supplémentaires, je 
me garderai de conclure sur la nature réelle de 
l 'échantillon, péridotite terrestre, météorite, ou 
fragment de soucoupe. Mais s 'il faut être prudent 
face au texte d 'Edwards, je crois qu 'il faut l 'être 
davantage face à la lettre de Kno wles qui rap­
porte de mémoire ce que Smith lui a dit et montré. 

J. Sider : Faire appel à Frank Edwards après 
s 'être référé à Flying Saucer Review, de la part 
d 'un chercheur SE VOULA NT RIGOUREtJX 
comme Claude Maugé, me laisse franchement 
perplexe. Même un unuts-and-boltiste " comme 
moi évite depuis plusieurs années de faire appel 
à de telles sources, beaucoup trop contestables 
à mon sens. Maugé l 'admet d 'ailleurs, mais un 
peu tardivement à mon avis, car il a d 'abord su 
semer l 'ivraie du doute, et cela marche sur cer­
taines personnes dont l 'esprit n 'est pas suffisem­
ment exercé à cet exercice de style dont les 
usocio-psychos " sont friands. Remettons donc 
les pendules à l 'heure et reprenons les termes 
EXA CTS employés par W.-B. Smith lorsqu 'il fut 
interrogé par C. Fitch et G. Po ovtiCh. Selon une 
source CANA DIENNE qui reprend l 'intégralité de 
la bande magnétique, l 'ingénieur dit ceci : (Je 
reprends seulement la partie qui nous intéresse 
ici) : 

W.-B. Smith : Bon, l 'histoire peut être racontée 
comme suit : Le pilote donnait la chasse à un 
objet rougeoyant ayant environ deux pieds de 
diamètre ... 
C.-W. Fitch: Je vous demande pardon, monsieur, 
mais avez-vous bien dit DEUX PIEDS ? 
W.-B. Smith: C 'est exact. Je fus informé que le 
disque était rougeoyant et faisait en viron deux 
pieds de diamètre. Un objet rougeoyant filait dans 
le ciel et le pilote put le suivre des yeux car il rou­
geoyait durant tout le parcours qu 'il effectua 
jusqu 'au sol. Il en voya un appel radio et une 
équipe du sol se rua sur les lieux. La chose était 
encore rougeoyante lorsqu 'elle fut retrouvée une 
heure plus tard. La pièce entière pesait en viron 
une livre . Le morceau qui me fut prêté devait 
représenter un tiers de cette pièce. Il avait été 
scié. 
C.-W. Fitch: Quels furent les résultats des analy­
ses ? 
W.-B. Smith: IL Y A VA I T  DU FER ROUILLÉ, LA 
CHOSE É TA I T  EN RÉA L I TÉ UNE GA INE 
D'ORTHOSILICA TE DE MAGNÉSIUM. LA GAINE 
A V AIT UN GRAND NOMBRE, DES MILLIERS, DE 
SPHÈRES DE 15 MICRONS ÉPA RPILLÉES DANS 
SA MASSE. 
C.-W. Fitch : Vous dites l 'a voir rendu. L 'a vez­
vous rendu à l 'Air Force, monsieur Smith ? 
W.-B. Smith: Pas l 'Air Force. Beaucoup plus haut 
que ça. 
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C.-W. Fitch :A la Centra/ Intelligence Agency ? 
W.-B. Smith: (petit rire) Je suis désolé messieurs, 
mais je dois veiller à ne pas aller au delà de ce 
point. Je puis seulement vous dire qu 'il retourna 
dans les mains D 'UN GROUPE HA U TEMENT 
CLA S SIFIÉ. Vo us de vrez solutionner c e  
problème-là l 'identité des gens d e  c e  groupe, 
a vec vos propres moyens. (Fin de l 'intervie w). 
(Canadian Ufo Report Vol. 1, n ° 1, jan­
vier/février 1969 - Interview réalisée en 
novembre 1961 }. 
Smith ne précise pas ici que le petit disque fut 
abattu par une rafale de mitrailleuse tirée par le 
pilote d 'un F.4. Mais il le dit au Contre-Amiral 
Kno wles LORSQU 'IL DIRIGEAIT LE PROJET 
MA GNET, EN 1952. 
D 'après les termes employés par Smith dans 
cette interview, l 'objet, d'après ce que je crois 
comprendre, était formé d'une matrice en ortho­
silicate de magnésium entourant UN NOYA U DE 
FER, la partie visible de ce noyau étant rouillée. 
Il me semble qu 'il n 'y a plus de m ystère sur ce 
point là. 
Quant à l 'hypothèse d'une météorite (forstérite), 
elle relève d 'un esprit cartésien si étroit qu 'on se 
demande encore comment se fait-il qu 'un ingé­
nieur puisse aller aussi loin dans la négation. 
Je pourrais aurgumenter longuement sur les 
météorites : leur durée de visibilité, leurs trajec­
toires, la couleur de leur luminosité, etc ... pour 
réduire en miettes cette explication. Mais c 'est 
inutile. Il suffit de se reporter à la description 
qu 'en donne H.-B. Kno wles (qui eût ce morceau 
en main et en fournit même un dessin) : 
UC'É TA I T  UNE PIÈCE NANTIE D'UN BORD 
INCUR VÉ ET A RRONDI DANS SA SECTION, 
DONT L 'ÉPA ISSEUR (UN QUA R T  DE POUCE) 
A LLA I T  EN A UGMENTANT VERS L E  CENTRE. 
SA SURFA CE ÉTAIT L ISSE MAIS NON POLIE". 
Ces détails, à eux seuls, indiquent clairement que 
la pièce avait appartenu à un objet discoïdal 
OUVRAGÉ. Ceci étant dit, si Mau[Jé préfère con­
tinuer à faire l 'impasse sur ces TRES IMPORT A N­
TES PRÉCISIONS, et croire qu 'il peut exister des 
météorites discoïdales pouvant servir de cible à 
une mitrailleuse d'avion à réaction et garder 
encore sa rutilance une heure après son impact 
au sol, c 'est son affaire. Mais c 'est une affaire 
plutôt regrettable ... 

C. Maugé : MJ. 12. Ce que dit Sider est inté­
ressant, mais l 'histoire de ce groupe secret 
devrait être étayée. Car certains détails sont lou­
ches. Ainsi, le CA US Bulletin n ° 8 (juin 1987) 
nous offre la photocopie d'un texte du 14 juillet 
1954 impliquant le MJ. 12. Mais en même 
temps, le CA US signale dans son autre bulletin 
(Just Cause n ° 12) qu 'il y a de sérieux doutes 
sur l 'authenticité de ce document ; il y aurait 
donc ici une manipulation. Cela ne signifie bien 
sûr pas que toute l 'affaire du MJ. 12 est une plai-



santerie, mais appelle à une certaine prudence. 
Après tout, certains ufologues sont persuadés 
que les autorités américaines connaissent la 
vérité sur les soucoupes et nous la cachent. 
Manipulation pour manipulation, on pourrait ima­
giner aussi bien que les autorités savent bien que 
les soucoupes n 'existent pas mais trouvent avan­
tage à faire croire par des fuites savamment cal­
culées qu 'elles seraient persuadées de leur exis­
tence, par exemple pour cacher des projets vrai­
ment secrets. Je précise tout de suite que je ne 
crois pas à cette possibilité, mais qu 'elle n 'est pas 
logiquement à exclure : si / 'on croit à une mani­
pulation d 'ensemble, il est difficile de dire ce 
qu 'elle serait réellement. 
Par ailleurs, il est loin d'être évident que le groupe 
de scientifiques mentionné par Ruppelt soit cons­
titué de sa vants ENGAGÉS par le gouvernement 
POUR étudier les ovni. Ce n 'est pas Sider qui est 
en tort, mais la traduction française du livre de 
Ruppelt. L 'original américain dit en effet ceci (ed. 
Doubleday, 1956, p. 149 -je souligne les diffé­
rences majeures par rapport à la traduction) : 
"The on/y other people outside Project Blue Book 
WHO HA VE STUDIED THE COMPLETE CASE OF 
THE L UBBOCK LIGHTS were a group who, DUE 
TO THEIR ASSOCIA TIONS WITH THE GO VER­
MENT, had complete access to our files. And 
these people were not pulp writers or wide-eyes 
fanatics, they were scientists - rocket experts, 
nuclear physicits, and intelligence experts. THEY 
HA D BANDED TOGETHER to study our UFO 
reports because the y  were convinced that sorne 
of the UFO's that were being reported were inter­
planetary spaceships and the Lubbock series was 
one of these reports ( . .. ) ". 
Rien /à-dedans n 'indique que les scientifiques 
ONT ÉTÉ RÉUNIS pour étudier les ovni ; il m� 
semble plutôt comprendre qu 'ils ont FORME 
D 'EUX-MÊMES un tel groupe, comme il peut en 
exister dans d'autres domaines, et qu 'ils ont eu 
accès aux dossiers de Bluebook en raison de leurs 
qualités et de leurs participations à des activités 
officielles - indépendamment de leur intérêt pour 
les ovni. 
Dans sa réponse à la première version de mes 
remarques, Sider contestait cette interprétation 
(Je présume qu 'il maintiendra la sienne, et le lec­
teur prendra connaissance des ses arguments 
dans le texte suivant), disant en substance que 
seul un groupe officiel pouvait a voir eu connais­
sance des dossiers de Bluebook. Cela est inexact, 
car il y a un précédent, du moins s 'il faut en croire 
Loren Gross ("UFOs : A history - 1948, August­
December", p. 37, in UFOs : A HIS TORY, Vol. 
1, July 194 7 - December 1948, Arcturus Book 
Service, 1982). D 'après cet auteur en effet, "la 
fascination pour /' activité des "boules de feu ver­
tes " était si grande à Los Alamos que divers ingé­
nieurs et scientifiques s 'étaient réunis ("banded 
together") pour discuter du phénomène ; le 
groupe s 'était appelé lui-même ''The Los Alamos 
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Astroph ysical A ssocia tion". MA L GRÉ SA 
NA TURE INFORMELLE (c 'est moi qui souligne), 
les membres a vaient bénéficié de quelque coo­
pération officielle, à savoir l 'A CCÈS A UX DOS­
SIERS CLASSIFIÉS DU PROJECT SIGN (Souligné 
par C. M.). Seul un nom est connu, celui du 
Dr. Leon Da vidson qui était employé au labora­
toire de Los Alamos ". 
Enfin, évoquant l'hypothèse du coup monté mais 
ne lui accordant qu 'une faible créance, Sider écrit 
que "s 'il y a vait eu canular, des copies auraient 
été cédées "  (p. 11-12). Mais on peut aussi pen­
ser qu 'il s 'agit bien d'une m ystification et que 
c 'est volontairement qu 'une copie du document 
concernant le MJ. 12 n 'a pas été communiquée 
à L. Graham, ceci pour renforcer l 'impression du 
sérieux de l 'histoire. Comment savoir où est la 
vérité dans ce genre de choses ? 

J. Sider : Le premier document parlant du 
MJ. 12 apparut dans les milieux ufologiques 
américains est une note du 1 7 novembre 1980 
émanant soi-disant de I 'A.F. O.S./., dont une 
copie est publiée à / 'appui de mon secqncj texte 
sur les crashes. C 'est à partir de CET ELEMENT 
que Lee Graham entreprit ses recherches qui 
débouchèrent sur les résultats que l 'on cannait. 
Pourquoi Maugé, une nouvelle fois, bifurque sur 
une voie que je n 'a vais pas empruntée, citant un 
document récent dont je n 'ai eu connaissance 
qu 'APRÈS la rédaction de mon texte ? Certes, je 
publie une copie de cet élément dans ma 
deuxième partie, mais Maugé en ignorait le teneur 
au moment où il rédigea ses critiques. 
Si le C.A.U.S. émet des doutes sur la valeur de 
cette note du 14 juillet 1954, rien de plus nor­
mal puisque ce n 'est pas un document obtenu par 
le biais maintenant classique du F. O.I.A . Elle a 
été trouvée aux Archives Nationales par William 
Moore, semble-t-il, et j'ai eu l 'occasion de dire à 
son propos que si c 'est un faux, le faussaire s 'est 
donné bien du mal pour vraiment peu de chose, 
car cette pièce ne nous dit S TRICTEMENT RIEN 
sur ce que pourrait être le MJ. 12. Alors que le 
document vu par Lee Graham était autrement 
plus explicite. 
Quoi qu 'il en soit, nous savons maintenant qu 'il 
existe au moins CINQ DOCUMENTS faisant état 
du MJ. 12: 
1} La note de I'AFOSI du 17.11.1980; 
2} Le document de 9 feuillets vu par Lee Gra­
ham daté du 24 septembre 1947; 
3} La note au Général TWINING du 14 juil­
let 1954; 
4} Le document concernant PROJECT 
AQUARIUS, programme patronné par le 
MJ. 12, dont une copie de la couverture à été 
publiée à l'appui de mon 2e volet sur les 
craches; 
5} Un document obtenu par William Moore 
avec un de ses correspondants sur lequel 

j'ignore tout, et dont j'aurai l'occasion de 
reparler dès que j'en aurai obtenu une 
photocopie. 

Un sixième document pourrait exister, celui 
auquel se réfère Timoth y  Good dans son livre 
"Above the Top Secret". Mais, s 'il faut en 
croire Pierre Lagrange a vec qui j'ai discuté sur ce 
point, T. Good aurait passé plusieurs jours chez 
W. Moore, et il pourrait donc s 'agir du même 
document que celui cité comme étant le cin­
quième. (1) 
Toujours selon Pierre Lagrange, qui a séjourné 
récemment aux Etats-Unis lors du dernier Sympo­
sium du MUFON, deux tendances se dégagent 
à propos du MJ. 12, affaire qui passionne énor­
mément les chercheurs américains. La première, 
mineure, impliquerait une campagne d 'intoxica­
tion menée par une agence de sécurité d 'état qui 
s 'arrangerait pour que des documents plus ou 
moins falsifiés (soit totalement faux, soit vrais 
mais "retouchés " pour les faire passer pour faux) 
parviennent dans les mains des chercheurs les 
plus "nuts-and-boltistes", mais aussi les plus 
actifs, afin de les discréditer lorsque preuve de 
cette falsification pourra être démontrée par 
d'autres chercheurs désireux d'effectuer des véri­
fications. Notons au passage, que même si ces 
documents sont authentiques, l 'organisme en 
étant l 'auteur peut TOUJOURS prétendre ensuite 
qu 'ils sont faux, cela est de bonne guerre ! La 
seconde, qui rassemble davantage de suffrages, 
fait également état d'une campagen menée par 
une agence d 'obédience gouvernementale, des­
tinée à distiller des informations sur la réalité du 
problème créé par l 'intrusion des o vni dans notre 
environnement planétaire. Ceci afin de préparer 
les masses mentalement à /'admission éventuelle 
(et h ypothétique) de leur existence par les auto­
rités américaines. Ainsi, par le biais des ufologues 
engagés, puis des journaux reprenant leurs écrits 
à propos des documents "ayant fait surface ", 
l 'impact de la nouvelle serait moins grand, et plus 
du tout générateur de panique, lorsque cette 
reconnaissance officielle pourra intervenir. 
Evidemment, comme dit Maugé : "on pourrait 
imaginer que ... ". Mais dans l'état actuel des cho­
ses, il vaut mieux laisser de côté ce genre d 'ima­
gination et s 'en tenir aux faits bruts pour le 
moment. L 'a venir nous dira ce qu 'il en est exac­
tement. A propos du groupe signalé par Ruppelt, 
si la version originale de son livre diffère sur la 
forme, elle ne change rien A U  FOND. En effet, 
ces personnes, selon Ruppelt étaient des physi­
ciens nucléaires, des spécialistes en fusées, ET 
DES A GENTS DE RENSEIGNEMENT. Comment 
Maugé peut-il croire un seul instant que des 
A GENTS DE RENSEIGNEMENT puissent s 'asso­
cier à des scientifiques œuvrant dans des sec­
teurs aussi sensibles que ceux du nucléaire et des 
fusées pour mener à bien des RECHERCHES PRI­
VÉES ! C 'est une véritable hérésie ! 
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Chose qui me parait é vidente : Ruppelt devait 
IGNORER le statut EXA CT de ce groupe, puisque 
ce dernier était censé être SECRET. Il est même 
probable que ses membres furent présentés à 
Ruppelt comme étant le résultat d 'une initiative 
privée afin que le responsable de Project GRUDGE 
ne puisse être saisi par le doute sur l 'utilité de sa 
propre mission, QUI ÉTAIT AXÉE SUR LA BANA ­
L ISA TION DU PHÉNOMÈNE O VNI. Comment 
ceci a pu échapper à l 'attention de Maugé ? 

Quant à la comparaison avec le groupe de Los 
A lamos intéressé par les "boules de feu vertes " 
cité par Loren Gross, elle est totalement inappro­
priée pour les raisons suivantes. D 'abord, le 
groupe de Los Alamos est LOCALISÉ et même 
IDENTIFIÉ. Gross ne cite qu 'un nom, celui du 
Dr. Léon DaVJCiSOn, c 'est vrai, mais on sait qu 'il 
s 'agissait de scientifiques travaillant pour les 
laboratoires d'état de Los Alamos. Le groupe cité 
par Ruppelt n 'est NI L OCAL ISÉ NI CONNU. On 
ne sait S TRICTEMENT RIEN DE L UI. D 'autre part, 
le fait que ce groupe sollicita des informations 
auprès de Project SIGN, et pût en obtenir, n 'est 
pas une impossibilité en CETTE CIRCONS­
TA NCE. En effet, ces scientifiques A VAlENT VU 
les fameuses "boules de feu vertes " passer au­
dessus du périmètre interdit dans lequel se trou­
vaient des installations stratégiques vouées au 
nucléaire, y compris leurs propres laboratoires. 
Et on peut facilement penser que les autorités de 
l 'époque, suite à leur demande d 'informations 
supplémentaires, furent pratiquement obligées 
d 'accéder à leur désir. Car un refus catégorique 
aurait immédiatement été interprêté par ces 
experts comme une volonté délibérée de cacher 
une vérité délicate à reconnaÎtre, et certains de 
ces scientifiques auraient pu le dire un peu trop 
fort. Mais si / 'U.S.A.F. consentit à leur céder 
quelques éléments INFORMELS, nous poÜvons 
être convaincus qu 'il ne devait s 'agir que de don­
nées mineures livrées a vec parcimonie et à 
contre-cœur. Le but dût être atteint, car le groupe 
de Los Alamos sombra rapidement dans / 'oubli. 
A ce propos, je signale que Ruppelt dans son livre 
"Face aux Soucoupes Volantes", France­
Empire, Paris, 1958, prétend a voir rencontré 
"des gens du Laboratoire de Los A lamos ", afin 
d'a voir leur avis sur les "boules de feu vertes " 
observées fin 1948 et début 1949. Ça se pas­
sait fin 1951 ou début 1952 et voici ce qu 'il écrit 
sur cette rencontre : UToutes les h ypothèses 
furent é voquées, mais quand on parla d'une asso­
ciation possible avec des véhicules interplanétai­
res, tout le monde devint sérieux. Ils a vaient eu 
le temps d'y réfléchir, me dirent-ils, et d'échan­
ger une théorie. D 'après eux, il pouvait s 'agir 
d 'une sorte d 'engins d 'essai, projetés dans notre 
atmosphère par un "astronef ", planant à plu­
sieurs centaines de kilomètres au-dessus de la 
terre. Deux ans auparavant, j'eusse été stupéfait 
d 'entendre des sa vants de cette valeur me faire 
une déclaration aussi extra vagante, mais, à ce 



moment, j'en a vais déjà écouté beaucoup de 
semblables ". (Page 77). 
Ruppelt ne cite aucun nom de ses interlocuteurs, 
mais il y a gros à parier que parmi eux, devaient 
se trouver quelques membres de cette "Los Ala­
mos Astrophysical Association ", c 'est plus que 
probable. 
Dernier point soulevé par Maugé : la possibilité 
d'un astucieux coup monté pour abuser Lee Gra­
ham et les ufologues américains les plus enga­
gés. Il est exact qu 'on ne peut pas écarter tota­
lement cette h ypothèse, mais tout comme 
Maugé, j'ai du mal à admettre que les autorités 
américaines laisseraient croire à l'existence 
d'ovni pour camoufler des projets secrets, alors 
que les commissions de / 'U. S. Air Force ont con­
sacré une énergie et des budgets non négligea­
bles pendant vingt ans pour nous persuader du 
contraire ! 
Prenons par exemple le cas d'un "crash " s 'étant 
produit en début de Juillet 1986 près du Pic 
Saturday dans la Sierra Nevada. Il s 'agissait d'un 
appareil de / 'U. S. Air Force, et vu l 'ampleur des 
moyens mis en œuvre pour boucler le secteur du 
site afin d 'empêcher Q UICONQ UE d'approcher 
de l 'épa ve, le bruit d'un crash de prototype F. 19 
"Stealth " se répandit, mais / 'U. S. Air Force NIA 
cette version des faits, se contentant de dire que 
L 'UN DE SES APPAREILS s 'était écrasé au sol et 
que le pilote avait été tué.  Personne n 'évoqua un 
crash d'ovni et les autorités NE FIRENT RIEN pour 
encourager la propagation de cette rumeur (The 
Boston Globe, 12 juillet 1986. Pourtant, le 
F. 19 "Stealth " est encore un PROJET SECRET 
à l'heure actuelle. Par la suite, l 'information som­
bra rapidement dans les oubliettes, du fait que 
/'U. S. Air Force resta sur les positions initiales, 
et que l'actualité étant particulièrement chargée, 
il y avait d'autres sujets qui accaparaient les gens 
de presse. 
Comme je l'ai dit précédemment, nous a vons 
maintenant connaissance de l 'existence de CINQ 
documents, peut-être même SIX, faisant mention 
de ce MJ. 12. Tous ont été "exhumés " en 
/'espace de quelques mois, et même si la manière 
dont certains furent obtenus n 'est pas encore 
très claire, il n 'en demeure pas moins vrai que ce 
chiffre reste un peu gros dans l'éventualité d'une 
opéra tion visan t à abuser les u fologues 
américains. 
Toutefois, une telle m ystification, même bien 
orchestrée, est à DOUBLE TRANCHANT, car son 
impact PEUT ÊTRE INVERSE à celui recherché, 
et du coup, au lieu d'éteindre un feu de paille, il 
provoque un gigantesque incendie. En effet, le 
crash de Roswell pouvant être considéré main­
tenant comme solidement établi, d 'une part, et 
le Dr. R. -1. Sarbacher a yant admis la réalité de 
soucoupes volantes écrasées et récupérées, 
d'autre part, une telle manœuvre de torpillage NE 
PEUT QUE NOUS CONVAINCRE DE SUIVRE UNE 
BONNE PISTE ! 

De plus, comme nous sa vons aussi qu 'il existe 
au moins deux programmes liés aux ovni au sein 
de I 'U. S.A . F. ,  reconnus OFFICIELLEMENT (les 
Projets MOONDUS T et AQUA RIUS, voir mon 2e 
volet sur les crashes), nous pouvons être persua­
dés que les ovni focalisent plus que jamais 
l 'attention de l 'Armée de l'Air des Etats-Unis, ce 
qui démontre on ne peut mieux que leur existence 
n 'est absolument pas mise en doute. 

C. Maugé : LE MOT DE LA FIN : Qu 'est-ce qui 
"établit formellement que de la "quincaillerie " 
étrangère à notre technologie humaine a bien été 
récupérée par les militaires américains " ? A -t-on 
des ' 'documents de grande valeur démontrant on 
ne peut mieux la matérialité de certains ovni 
(document qui) sont maintenant dans les mains 
de tous les chercheurs " ? Non ! Une "démons­
tration " ne pourrait être apportée que par les 
débris eux-mêmes ou par de véritables rapports 
scientifiques, pas par des mémorandums du 
F. B. l. en une page ou par des lettres privées. Bien 
sûr, si débris ou rapports scientifiques existent, 
il est clair qu 'ils ne seront pas facilement dispo­
nibles. Je comprends dès lors que faute de gri­
ves, on mange des merles ; mais les choses 
seront plus honnêtes si /'  on ne tente pas de nous 
faire passer des merles pour des grives . . .  
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J. Sider : Le lecteur aura noté que Maugé, tout 
au long de ses critiques, s 'est évertué à mettre 
l 'accent sur des considérations d 'intérêt secon­
daire, passant outre sur les POINTS CAPITAUX 
contenus dans les documents en question. C 'est 
male ureusement un procédé couramment 
employé chez les socio-psychologues, dont le 
degré de futilité ne lui aura certainement pas 
échappé .  
Maugé demande à voir un morceau d'o vni pour 
être con vaincu, sans réaliser que ce septicisme 
de Didyme est sans rapport a vec l 'attitude d 'un 
véritable chercheur lequel, à la manière d 'un 
détective, accum ule les évidences qui devien­
dront ensuite des preuves. Combien de décou­
vertes n 'auraient pas été faites si tous les cher­
cheurs du monde a vaient attendu naïvement que 
"les alouettes rôties leur tombent dans le bec "  ? 
Et quand bien même serions-nous capables de lui 
trouver un débris d 'ovni ou un rapport officiel 
d 'analyse d'un tel artefact, ne serait-il pas tenté 
de réfuter la valeur de ces éléments pour leur 
attribuer une étiquette de faux ? 
Jean-Pierre Petit m 'écrivait il y a quelques 
années, une phrase que je reconstitue de 
mémoire : 
"Même si un vaisseau extra-terrestre atterrissait 
à Paris sur la place de la Concorde, et que ses 
occupants coupaient et emportaient a vec eux le 
pyramidion de l 'obélisque sous le regard de cen­
taines de témoins, il y aurait toujours des indivi­
dus "faisant autorité " qui s 'empresseraient de 
déclarer aux média de façon grave et docte qu 'il 
s 'agissait d'un phénomène naturel". 

Ceci illustre tout à fait l 'état d 'esprit actuel de la 
science officielle, et je puis dire que certains par­
tisans de l 'h ypothèse socio-psychologique lui 
donnent une aide qu 'elle devait être loin d 'espé­
rer ! 
J 'aime penser que Maugé n 'est pas de ceux-là .  
Mais beaucoup d e  lecteurs ne seront pas néces­
sairement de mon a vis, j'en ai bien peur. Com­
ment les empêcher, en effet, d 'interprêter sa 
réaction négative face à ces documents, comme 
étant la traduction du refus s ystématique d'une 
réalité qu 'il rejette encore par réflexe cartésien 
? Ou encore de se rappeler cette phrase de Pierre 
Guérin à Maugé, dans une lettre ouverte, où le 
premier reprochait au second le comportement 
sectaire des socio-psychologues, lesquels, 
devant la réalité du phénomène ovni, redoutaient 
"de se voir dépossédés de leur joujou " ? 
Ainsi, pourquoi Maugé, qui prétend que les docu­
ments que je cite (et publie) ne sont pas dans les 
mains de tous les chercheurs, a-t-il "oublié " de 
dire que la seule association française d 'ufologie 
échangeant sa revue avec "Just Cause ", ce bul­
letin américain publiant souvent des informations 
et documents importants (Voir "CAUS Bulle­
tin" n °  3 inséré dans IIJust Cause" n °  7, 
mars 1986), est précisément celle qui prône le 
courant socio-psychologique, et que JAMAIS elle 
ne les répercute dans les pages de sa publication 
? Quelles sont les raisons exactes de cet obstruc­
tionnisme ufologique ? 
Au fil des années nous avons appris à faire preuve 
de longanimité envers nos détracteurs de tous 
bords, des plus modérés jusqu 'aux plus farou­
ches, sans parler des sycophantes . . .  L 'arrivée des 
socio-psychologues, dont quelques-uns sont 
inféodés aux thèses du rationalisme a été pour 
moi (comme pour d 'autres), une sorte de stimu­
lant qui m 'a obligé à être plus rigoureux dans mes 
recherches. Sur ce point là, ils ont donc fait 
œuvre d 'utilité . 

Mais il serait souhaitable que ceux d'entre eux 
restant encore crédibles à nos yeux, tel Maugé, 
é vitent d 'avoir recours à un jusqu 'au-boutisme 
forcené dirimant à l 'honnêteté intellectuelle dont 
ils se prévalent. Sinon, ils risquent fort de ne plus 
être considérés comme des chercheurs, mais 
comme des CENSEURS, par la majorité des 
pasionnés de phénomènes o vni. 
Compte tenu de l 'é volution exceptionnelle dont 
jouit la recherche ufologique depuis quelques 
mois, tendant à orienter les investigations vers 
l 'aspect physique et matériel de certains phéno­
mènes o vni, tant les évidences et les témoigna­
ges probants surgissent à un rythme accéléré, le 
courant socio-psychologique est maintenant en 
perte très nette de vitesse, pour ne pas dire en 
voie d 'extinction. Il serait donc vain que ses der­
niers sympathisants persistent encore à théori­
ser inutilement, et qu 'ils nous épargnent doréna­
vant leurs discours verbeux et leurs proses sopo­
rifiques. Car cela les amènerait à se diriger vers 
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l 'ostracisme de leur groupe qu 'ils auront eux­
mêmes inconsciemment provoqué, ce qui les 
conduira irrévocablement vers une forme de thé­
baïde ou même une faillite intellectuelle dont ils 
ne se remettront jamais. 
Il n 'est peut-être pas trop tard pour eux d 'obvier 
à ce "nihilisme suicidaire ". // leur suffit pour cela 
de RES TER OBJECTIFS et de reconnaÎtre qu 'ils 
ont pu se tromper. Mais combien d 'entre ces per­
sonnes accepteront d 'admettre a voir suivi une 
fausse route ? Là est la question. Car la perspec­
tive d 'a voir subi un échec cuisant leur sera sans 
doute insupportable et incitera probablement la 
majorité d 'entres elles à préférer l 'inconsistance 
et la poltronnerie du renoncement, pour aller 
peut-être pontifier dans d'autres sphères. Certai­
nes l 'ont déjà fait d 'ailleurs . . .  
N 'en déplaise à Maugé, si nous avons mangé des 
merles durant plusieurs décades, aujourd'hui 
nous a vons des grives au menu. Mais pour les 
ortolans, il nous faudra encore attendre . . .  

Juillet 198 7 
( 1 )  Un nouveau document relatif au MJ. TWEL VE m 'est par­
venu au moment où j'allais envoyer mon texte à l'éditeur. Il 
s 'agit d 'u mémorandum tapé à la machine sur papier à en­
tête de la Maison Blanche, Washington, daté du 24 septem­
bre 1 94 7, et portant la signature du Président Harry TRUMAN. 
Il est adressé à James FORRESTAL et il y est question de 
l'OPÉRA TION MAJESTIC TWEL VE, du Dr. BUSH et du Direc­
teur de la CENTRA L E  INTELLIGENCE (A GENCY). J'aurai 
l'occasion de revenir sur ce document (et d'en publier une 
photocopie) lors d'un 38 texte consacré aux âashes et aux 
programmes secrets de I'U. S. A . F. dévolus aux ovnis. 

OFFRE SPÉCIALE PROPAGANDE 
5 exe m pl a i res 

1 0 exem pla i res 
30 exe m p l a i res 

30 F 
50 F 

1 20 F 
I l  s ' agit  de numéros récents ou assez récents .  
Aucun choix n 'est possible . Les  envois sont sou­
vent composés du  même numéro ou de deux 
numéros d ifférents . 
( Règlement com me pour les a bonnements ) .  

"VU ES NOUVE LLES" 
DISPO N I B LES 

I l  s 'agit d ' une revue d e  2 0  pages, qu i  éta it publ iée 
par LDLN de fin 1 9 74 à f in 1 9 7 6 .  El le traitait de 
b ien des sujets d ivers et  son but était de recher­
cher et mettre en rel ief de précieuses vérités sou­
vent méconnues . 
Les numéros 1 - 3 - 4 - 5 - 6 - 7 - 8 - 9 sont d ispo­
n ib les  (n ° 2 épu isé ) à 7 F l 'un ou la sér ie  entière 
à 50 F .  
( Règlement com me pour l e s  a bonnements ) .  



GILBERT CORNU 

QUESTION NAIRE LDLN DE MARS·AVRIL 1 987 
3e PART I E  : "LES VŒ UX I N DIVI D U E LS D E S  LECT E U RS * "  

Autant les réponses aux questions g lobales 
de la première partie du  questionnaire étaient net­
tes et montra ient sans ambiguïté q u ' une très 
large majorité des lecteurs de la  revue est favo­
rable à un é larg issement raisonnable des sujets 
tra ités dans LDLN -tout en souha itant que les 
ovnis y gardent la  priorité-, autant les voeux indi­
v iduels  de chaque lecteur  refléta ient une var iété 
q u ' i l  est d iff ic i le  d ' i m aginer .  Je ne suis  pas lo in  
de penser  q u ' en poussant l ' ana lyse avec un ord i ­
nateur,  on  aboutissait à la démonstration qu ' i l  n 'y  
a pas deux lecteurs à formuler  exactement le 
même éventa i l  de sujets à tra iter dans notre 
revue . . .  

Comment,  dans ces condit ions,  rendre 
compte des résultats sans que chacun ne se croie 
tra h i  . . .  car i l  ne retrouvera pas ses propres voeux 
d a n s  l ' a na l yse q u i  va su ivre p u i sq u ' e l l e  
énonce l e s  résu ltats en termes de moyennes ! 

Les réponses numérotées 

Voyons d 'abord (dans ce troisième article) 
les résu ltats des réponses numérotées avant de 
donner (dans un quatrième et dernier article) 
des extra its de la  correspondance a bondante 
autant que pert inente qui était souvent jointe aux 
bul letins-réponses : 38 lettres, rappelons-le , sans 
compter les m u lt ip les remarques écrites sur les 
bul letins eux-mêmes . Les réponses à fourn i r  con­
cerna ient 1 2  catégories de phénomènes mal  
compris ou én igmatiques que nous répétons briè­
vement pour éviter aux lecteu rs de se re porter 
aux anciens numéros de la  revue .  

1 - Mystères d e  l ' U n ivers : Ovn is ,  Extra­
terrestres . . .  Trous noirs . . .  

2 - Mystères d e  l a  N ature : Orig ine d e  l a  Terre , 
de l ' H omme . . .  survie . . .  

3 - Mystères d u  passé et des c iv i l isat ions d ispa­
rues : Pyram ides . . .  Morts étra nges . . .  

4 - Créatures fabuleuses : Yét i ,  Vam pires,  Big 
Foot, S i rènes,  Loch Ness . . .  

5 - Contrées mystérieuses, Mystères d e  l a  Mer  : 
Bermudes,  Va isseaux Fantômes . 

6 - Mystères de l ' Au-Delà : Méd iums,  Esprits 
frappeurs,  Sp i r it isme . . .  
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- M ystères de l ' e sprit : Personna l ité , Rêve, 
Parapsychologie ,  Réincarnation . 

8 - Les préd ictions ,  la voyance,  les prophéties, 
l ' inconscient ,  la  Foi . . .  l ' astro logie . . .  

9 - La mag ie ,  l e  sym bol isme,  les nombres ,  la  
caba le . . .  l ' a lch imie  . . .  

1 0 - Les Mythes,  le Sacré, le Bien et le M a l ,  
Jésus-C hr ist . . .  l e s  Héros e t  d ieux ant iques . . .  

1 1  - La vie et l a  mort ,  l a  survi e ,  les guér isons,  les 
m iracles . . .  le  6e sens . . .  

1 2 - Le Futur et l ' Avenir ,  les prédict ions,  l a  sur­
populat ion d u  g lobe . . .  

Ces catégories sont d iscutab les car  e l les 
amalga ment -de façon peut-être pas toujours 
innocente de la part des éditeurs- des phénomè­
nes très d ifférents ; qu ' y-a-t- i l  de commun entre 
la  survie et l ' or ig ine de la  terre , entre les pyra mi­
des et  les morts étranges, entre le rêve et  la  ré in­
carnation ,  entre les m iracles et le  6e sens ? . . . 

pour ne prend re que quelques exem ples ! Pas­
sons sur la mise sur le même plan de Jésus-Christ 
et des Héros de l ' Antiqu ité (! ! ) . Cependant,  e l les 
offra ient l ' avantage de présenter un vaste éven­
ta i l  de sujets potentiels pour renouve ler  l ' intérêt 
de LDLN et étendre le nom bre de ses lecteurs .  

On a peut-être aussi com m i s  l ' erre u r  de 
remettre les ovn is  et les extra-terrestres dans 
cette l iste . I l  eût  été préféra ble de les é l iminer des 
nouveaux problèmes à étud ier, étant entendu que 
LDLN leur éta it déjà en pr iorité consacré ! I l  était 
évident q u ' i l s  y joueraient les vedettes.  

Les réponses devaient être données sous 
forme de classement numéroté , par ord re d ' inté­
rêt décroissant,  d isposé sur 3 gr i l les  préparées 
s u r  le b u l l et i n - r é p o n s e  et  c o r re s p o n d a nt 
successivement : 

A - au lecteur  l u i -même ; 
B - à  son entourage (fam i l l e ,  parenté , a m i s  . . .  ) ; 
C - aux nouveaux lecteurs éventuels . . .  

Pas d e  problème,  pensions-nous,  pour la  
1 ère catégorie . . .  C ' était compter sans les  lec­
teurs " i ndécis" d ' une part et sans les lecteurs 
"exc lus ifs" d ' autre part . Vi ngt-neuf bu l let ins-

réponses avaient leurs trois gr i l lès v ierges,  sans 
aucune réponse de précisée (case N du  croq u is ) .  
Faut- i l com prend re q u e  "Tout" l e s  i ntéresse ou 
que " Ri e n "  de ce qu i  est proposé ne les inté­
resse ? Diffic i le de savoi r .  I l  y a aussi  les lecteurs 
exclus ifs : 1 4  au  tota l ,  soit ceux qu i  veulent 
" Tout" , soit ceux q u i  ne veu lent entend re par ler  
que d ' une seule catégorie et qu i  ont écrit en gros 
caractères et souvent en d iagonale sur  leur bu l ­
letin "OVN IS" ou " OVN IS S E U LEMENT" . . .  mais 
tout auss i  b ien et ce la sur  p lus ieurs bul let ins : 
" SPI R IT ISME" , " PA RAN O R MAL" et même une 
fois "JESUS-CH RIST" (voir document A) . C'est 
bien d 'avoir des convictions pour soi-même, mais 
d e  là  à les i m poser à tous les lecteurs , i l  y a un 
pas à ne pas franch i r .  I l  n 'éta it pas trop d iff ic i le  
(du  moins  le  pensions-nous aussi  ! ) de savoir  ce 
que pensent - et ce que voudra ient éventue l ­
lement - les membres de l 'entourage des lecteurs .  
Une s e u l e  méthode,  ma is  eff icace : l e u r  en par­
ler ,  voire les " i nterroger" avec le questionnaire . . .  
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document A 

Certa ins lecteurs l ' ont b ien compris ; l ' un 
d 'eux,  même qu ' i l  faut compl imenter, a reproduit 
sur son bul letin les 1 2  réponses des 1 2  person­
nes qu'i l  a interrogées. Voi là  du trava i l  sér ieux 
(vo i r  la photocopie du  bu l letin-réponse )- ( = docu­
ment B ) .  

D ' a utres lecteurs, hélas trop nom breux 
pu isq u ' i l  y en  a v ingt-neuf,  n ' ont r ien répondu à 
ces questions ,  la issant toute la gr i l le  "en blanc" .  
Certa ins ,  poussant u n  peu lo in  l ' inconsc ience,  à 
moins que ce ne soit de la mauva ise p la isante­
rie ? , ont été jusqu ' à  écrire en  trave rs de l a q ues­
t ion : " Comment l e  savoir ?" . . .  Nous touchons 
peut-être là un des vra is problèmes de l ' ufologie 
actue l l e .  Trop de l ecteurs -et même d ' 1 1 ufolo­
gues, peut-être déçus par la  tourn u re des évé-
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nements et a igr is  par  les m oque ries,  se conten­
tent  de rester convaincus " pour eux-mêmes" de 
la  réa l ité du phénomène ovnis,  mais i ls  se gardent 
bien d 'en  parler autour d ' eux,  craignant de deve­
nir les v ict imes des quol i bets que cela r isque 
d 'engendrer .  Si cette épidémie su ic ida i re cont i­
nue d e  se répandre,  ce sera effectivement b ien­
tôt la  f in  de l ' ufolog i e ,  mais  non cel le  du  phéno­
mène ovn i .  I l  était un peu p lus  d iff ic i le de répon­
d re à l a  3e catégor ie,  ce l le  des éventue ls  futurs 
lecteurs (sauf à poser la  quest ion ) . . .  et i l  est cer­
ta in  que les réponses ont une moindre va leur ,  
m a is e l les  peuvent cependant confi rmer ou inf i r ­
m e r  les  tendances des réponses précédente s .  

Passons a u x  travaux d e  statistique q u i  s e  
sont révélés beaucoup p lus d iffici les à réal iser que 
ce la n ' était prévu, à cause de l a  fanta is ie  dans  
l a  présentation des  réponses -qu 'on en  juge un 
peu par le tableau ci-joint- que je résume ic i  (docu­
ment C) : 

- 1 07 lecteurs ont intégra lement rempl i  les 3 
" g ri l les " ,  ce qu i  fait seu lement 1 / 5 des répon­
ses ! (catégorie A)  ; 

- 1 9  n ' ont rem p l i  -entièrement- que les 2 pre m iè­
res,  sans r ien ind iquer  à la  3e (catégorie B )  ; 

- 98 se sont contentés de répondre -entièrement­
à la  1 ère (catégorie D) ; 

- 59 ont rempl i  intégra lement la 1 ère et l a  3e (! ! )  
s a n s  r i e n  i n d i q u e r  p o u r  l a  2 e  ( pe u t -être  
considèrent- i ls que les réponses sont va lab les  
pour l a  2e et la  3e ? )  m a is r ien ne l ' i nd ique et  
c 'est dommage (catégorie H)  ; 

- 80 ont rem pl i  une ou deux des rangées com­
p lètes ,  p l us une rangée ou p lus ieurs a utres 
incom plètes (catégories C - E - F - G - 1 )  ; 

, 



Catégorie Dessin Nom bre 

A 1 07 

B 1 9  

c 30 
-

D 9 8  

E - 1 2  
-

F - 6 
1 

G 3 1  
-

H 5 9  

-

-
j - 2 8  

-
-

K - 9 

-
L 2 2  

-
-

M 42 

N 2 9  

0 1 4  
1 1 

Cas de figures possibles 
mais non représentées 

Descri ption des " g r i l les" 
des réponses numérotées 

Les trois rangées de réponses possibles intégralement 
rem pl ies .  

Les  deux prem ières rangées rempl ies ,  l a  3e sans 
réponses.  

Les deux prem ières rangées rempl ies,  la  38 incomplè­
tement rem pl ie . 

La 1 ere rangée seu le  entièrement rem pl ie ,  les autres 
sans réponses . 

La 1 a re rangée complète, les deux autres incomplètes .  

La 1 e re rangée complète , l a  2e i ncomp lète , la 3e sans 
réponses.  

La 1 ere rangée com plète , la 28 sans réponse,  la  3e 
i ncomplète . 

La 1 ere et la 3e rangée complètes,  la 2e sans réponses.  

La 1 ere et la 3e rangée complètes la 28 i ncom plète . 

Les 3 rangées i ncomplète s .  

L e s  2 premières rangées incom plètes,  l a  3e s a n s  
réponses.  

La 1 e re et l a  3e rangée incom plètes ,  la 2e sans 
réponses.  

La 1 ere rangée seu le  incomplète , les 2 autres sans 
réponses.  

Aucune réponse ch iffrée dans les 3 rangée s .  

Aucune réponse ch i ffrée ma is  un "texte " ajouté . 

-
- -
- -
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l 

- 1 0 1 n ' ont rempl i  qu ' incom plètement soit 1 ,  soit 
2, soit les 3 rangées, sans q u ' on s ' en expl ique 
b ien la  ra ison qu i  n ' est pas ind iquée (catégories 
K - L - M ) .  

Malgré cette apparente fantais ie dans l a  pré­
sentation des réponses, i l  semble que les bu l le­
t ins a ient été remp l is  avec beaucoup de sérieux,  
ce qu i  était déjà le  cas lors  d u  question na i re du 
2 5e ann iversaire .  Ce qu i  le prouve , c 'est d ' a bord 
le fait que,  sur un nombre assez im portant de bul­
let ins  ( je ne les a i  pas com ptés ! . . .  ) , les répon­
ses aux 3 séries de "gri l les" chiffrées ne sont pas 
de la  même encre,  ce qui  semble présumer 
q u ' e l les  ont été écr ites par des personnes d iffé­
rentes . . .  C 'est aussi  le  fa it que je n ' a i  trouvé que 
2 ou 3 fois ,  pas p lus ,  un même ch iffre écrit 2 fois 
de su ite dans la  même série par  ma nque d ' atten­
t ion . C 'est encore le  fa it que je  n 'a i  trouvé que 
deux bul letins (sur  507 ! ) qu i  a ient reproduit,  aux 
tro is  quest ions,  tro is  fois de su ite l a  même série 
de ch iffres dans le même ordre . C 'est enfin le fait 
que l 'ord re des ch iffres à la 3e réponse était,  sauf 
quelques rares exceptions, bien d ifférent de celui  
des ch iffres de la  2e question , ce qui s ignif ie soit 
que le lecteur s 'était sérieusement interrogé ,  soit 
q u ' i l  avait posé la  quest ion à des t ierces person­
nes de son entourage,  m a is des personnes d iffé­
rentes de cel les q u ' i l avait interrogées pour la  2e 
réponse . Un  seul  petit problème rencontré , que 
je tiens à s ignaler  : d ans un bu l let in-réponse , une 
1 3e catégorie avait été ajoutée pour les  a ppar i ­
t ions re l ig ieuses " mar ia les" . Un  cas intéressant, 

certes,  mais non prévu au  q uestionna i re . Plutôt 
que d ' annu ler  le  bu l let in ou de le c lasser dans les 
incomplets, j 'a i  préféré rem placer ce ch iffre 1 3  
par le ch iffre manquant, ce qu i  rétabl issait la  série 
des ch i ffres prévus .  I l  eût m ieux valu que cette 
" lectrice" s igna le  en note ce problème puisque 
cette p o s s i b i l i t é  é t a i t  p ré v u e  p a r  l e  
bu l let in-réponse . 

Pa r contre ,  le fait q u ' u n  nom bre i m portant 
de bu l let ins-réponses a it comporté des rangées 
incomplètes de ch iffres a s ingul ièrement compl i ­
qué les ca lcu ls .  La p lupart des 432 rangées de 
ch i ffres des 3 gr i l les  ( 1 44 x 3 ! ) avaient en effet 
à cause de ce la  un coeff ic ient d ifférent .  N ote : 
280 exactement ! soit 30 pour C - 1 2  + 1 2 pour 
E - 6 pour F - 31 pour G - 1 pour J - 2 8  + 28 
+ 2 8  pour J - 1 8  pour K - 22 + 22 pour L - 42 
pour  M.  I l  n ' était donc pas poss ib le  de publ ier  les 
résultats sous forme de totaux ; i l  éta it nécessaire 
de tout remettre en pourcentages pour équi l ibrer 
les comparaisons d ' une  cas à l ' autre . Ce fut un 
véritable casse-tête , non prévu au départ ,  et  dont 
je me sera is b ien passé ; i l  ne faut pas oub l ier  en 
effet que tout ce trava i l  est fait bénévolement,  
sans aucune com pensat ion , en prenant sur  mes 
tem ps l i bres déjà trop rares .  

L'ensemble des  pourcentages est indiqué sur  
les 3 gr i l les c i -jo intes (documents D - E - F ) ,  cor­
respondant chacune à une des trois rangées de 
ch iffres du  bu l letin-réponse . Chacun pourra donc 
étud ier  p lus en déta i l  les résu ltats dont vo ic i  
l ' essent ie l  : 
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Réponse type au questionnaire 

L'opinion du lecteur. 

L'ord re des ch iffres est le  su ivant : 

1 - 2 - 3 - 6 - 7 - 1 0 - 5 - 1 1 - 8 - 9 - 9 - 1 2 

On remarque d ' a bord q u ' i l  manque le ch if­
fre " 4" correspondant aux créatures fabuleuses, 
ce qui n 'est pas une grosse su rprise . Par contre 
le  ch iffre " 9 "  revient deux fois en p laces 1 0 et 
1 1 , ce qu i  montre un réel intérêt pour cette série 
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de problèmes (magie,  sym bol isme,  caba le ,  a lch i ­
m ie . . .  ) .  on peut aussi  rema rquer  que l ' ordre d e  
présentation d e s  problèmes n ' est p a s  te l lement 
bouleversé : " 5" est reculé de 4 places (contrées 
mystér ieuses,  mystères de la  mer . . .  ) ; par con­
tre " 1  0" ( les Mythes, le Sacré . . .  ) et " 1 1 "  ( la v ie,  
l a  mort ,  la  survie . . .  ) gagnent 4 ou 5 p lace s .  

Au n iveau des pourcentages ,  i l  y a d e s  d if ­
férences très im portantes : " 1 "  obtient 6 6  % ,  
ce qu i  est logique, les ovnis étant l e  thème essen-



t ie l ,  s inon exclus if  d e  LDLN . I l  eût mieux va lu  
l ' exc lure de l ' enquête .  " 2 " obtient 2 5  % ,  ce q u i  
est im portant, m a i s  i l  faud rait déterminer q u e l  est 
le problème qui att i re le plus : origine de la terre ? 
de l ' homme ? . . .  ou sa survie qu i  se retrouve à la  
question " 1 1 " et part ie l lement à la question " 7 "  
(ré incarnation . . .  ) .  S i  l ' on addit ionne l e s  2 pour 

centages du chiffre "9" ( 1 6  et 20 %) , on obtient 
un score très important qu i  com pense les 1 Oe et 
1 1  e p laces de ce ch iffre . Les autres ch iffres ne 
l 'em portent que d ' une fa ib le  moyenne qui mon­
tre b ien l a  d ispers ion des opin ions des lecteurs .  
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L'opinion des proches et des amis des 
lecteurs. 

L'ordre des ch iffres est le  su ivant : 

1 - 3 - 5 - 4 - 1 1 - 7 - 1 0 - 9 - 9 - 5 - 4 - 1 0 

On constate aussitôt de cur ieuses " anoma­
l ies" qu i  accentuent la  remarque de la  gr i l l e  pré­
cédente : 4 ch iffres n 'ont pas été retenus : le  
" 2 "  ( M ys t è r e s  de la  N a t u r e ) ,  le  " 6 "  
(Mystères de l 'Au-De là ) ,  ce qui est assez curieux, 
Je  " 8 "  ( préd ict ions, voyance ) ,  ce qui semble en 
contradiction avec la  ruée popu la i re actuel le  vers 
les d iseurs de bonne aventure et le " 1 2" ( le  futur 
et l ' aven i r ) ,  ce qui surprend moins, l ' être huma in  
préférant en général  ne pas  savoi r  ce q u i  
l ' attend ! 

A l ' o pposé, 4 ch iffres sortent doublés : le  
" 4" (créatures fabuleuses) qu i  avait été exclu de 
la  sér ie  précédente, ce qu i  montre bien que la  
psycholog ie des " ufologues" est  d i fférente de 
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ce l le  de leur entourage, le " 5" (contrées mysté­
r ieuses) qui éta it en  recul  précédemment, le " 9 "  
(magie,  symbol isme ) ,  déjà important pour les lec­
teurs, le " 1 0" (Mythes, Sacré . . .  ) qui  se maintient 
sur chacune des trois gri l les, montrant le rée l  inté­
rêt de ces prob lèmes.  

S i  l ' on passe aux pourcentages,  on voit  que 
le  " 1 "  (ovn is . . .  ) garde une p lace prépondérante 
(45 % ) ,  mais on remarque aussitôt que les 4 ch if­
fres doublés obtiennent de confortables pourcen­
tages très proches l ' un de l 'autre : - "9" = 34 % 
( 1 6  + 1 8 ) - " 1  0" = 34 % ( 1 5 + 1 9 ) - I l  4" = 

33 % ( 1 6  + 1 7 ) et " 5" = 32 % ( 1 4  + 1 8 ) .  Par 
comparaison , les autres pourcentages a pparais­
sent faibles : " 3" = 1 8 % - " 7 ' '  = 1 4 % - " 1 1 "  

= 1 4  % .  I l  y a donc un déséq u i l i bre des centres 
d ' i ntérêt , déséq u i l i bre réel ou supposé dans la  
mesure,  i mposs ib le  à savoi r  avec précis ion,  où 
les lecteurs ont interrogé leur  entourage . . .  ou 
imag iné leur  réponse ! 

* 
* 

* 
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L'opinion des futurs lecteurs. 

L' ordre des ch iffres est le  suivant : 

- 2 - 3 - 6 - 6 - 6 - 6 - 8 - 9 - 9 - 9 - 1 0 

P lus ieurs remarques s ' i m posent d ' em blée à 
l ' esprit : 

- D ' a bord l ' ordre des ch iffres cont inue d 'être res­
pecté, ce qu i  peut s 'expl iquer de deux façons d if­
férentes : soit par une certaine passivité des lec­
teurs ( !  ?)  . . .  soit par un choix jud ic ieux des éd i ­
teurs auxquels  je les avais  em pruntés,  choix pro­
bab lement fait d ' a près des sondages d ' op in ion 
car,  à ce n iveau-l à ,  r ien n 'est l a issé au hasard 
(c 'est une leçon pour nous ! ) .  

- Ensu ite l e  déséq u i l ib re déjà constaté s '  accen­
tue ; 5 ch i ffres ne sont pas représentés ; ma is ,  
cur ieusement,  ce ne sont pas les  mêmes,  sauf  
le  " 1 2 " ! Je ne vo is ,  au  prem ier  a bord , aucune 
exp l ication log ique à ce fait . Nous retrouvons le  
c h iffre " 4" de l a  1 ère sér ie  q u i  ava it  d isparu à 
la 2e ( ! )  ( les créatures fabu leuses ) ,  le " 5" ( les 
contrées mystérieuses ) ,  le  " 7 " ( les mystères de 
l ' esprit : para psycholog ie . . .  ) .  Voi là  qui est plus 
én igmatique car i l  semblerait que ces problèmes 
i ntéressent un large publ ic ( !  ? )  . . . Le " 1 1 "  est 
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tout aussi  incompréhensib le puisq u ' i l  s ' agit de la  
surv ie ,  des guér isons et  des m irac les,  d u  6e 
sens ! . . .  Or  les pourcentages de ces deux caté­
gories ne font de percée à aucune des " cases" 
poss ib les ; le pourcentage obten u  reste " bana l "  
sur toute l a  l igne : 1 1  e t  1 2  % au maximum, alors 
que le ch iffre " 1 "  cont inue d ' atte indre 45 % ,  ce 
q u i ,  à mon avis,  est à mettre au  compte des ufo­
logues qu i  ont rem pl i  eux-mêmes cette gr i l le ,  car 
l ' intérêt pour le  phénomène ovni semble b ien en  
chute l i bre dans  le grand pub l ic .  

- Enf i n ,  le " re port des voix " ,  s i  l ' on peut  d i re ,  se  
fait au profit de deux seuls ch iffres : le " 6" repré­
senté 4 fois et qui atteint 54 % en pourcentage 
total, ( 1 4  + 1 5  + 1 2  + 1 3) ,  soit beaucoup plus 
que le  " 1 "  ! - le " 9 "  qu i  est représenté 3 fois 
et atte int 45 % de pourcentage ( 1 5  + 1 2  + 1 8 ) ,  
soit l 'équ iva lent d u  ch iffre " 1  " .  M a i s  s i  ces pour­
centages sont très forts,  les autres chiffres repré­
sentés ont des pourcentages non nég l igeables : 
1 8  % pour le " 2 "  - 20 % pour le " 3 "  - 1 5  % 
pour le " 8 "  et 3 1  % pour le " 1  0" ! 

On peut certa inement a l ler  p lus lo in dans les 
ana lyses, mais je ne le  ferai  pas car je crois que 
ce la devient a lors plus subjectif que rée l .  Cepen­
dant ,  je sera i ravi  de connaître les op in ions des 
lecteurs qu i  voudront bien me fa i re part de leurs 
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déd uct ions et je pense que LDLN les publ iera 
vo lontiers.  L ' union fait l a  force ,  dans la pensée 
comme dans l ' action .  C' est d ' a i l leurs dans le but 
de permettre cette réflexion que j ' a i  donné les 
gr i l les  complètes des pourcentages et non les 
résu ltats g lobaux seu lement . 

Nous passerons,  dans le dernier  a rt ic le ,  aux 
opin ions exprimées par les lecteurs,  soit sur  leurs 

Nos activités 
E NQUETES : Tout abonné ayant plus de 18 ans peut devenir enquê­
teur et recevoir la Carte Officielle d'Enquêteur plus l'Aide-Mémoire. 
Ces enquêtes étant bénévoles, elles sont facultatives, bien entendu, 
(par exception, sur avis du Délégué Régional, des mineurs peuvent 
également devenir Enquêteurs). 

G ROUPE T E C H N IQUE ET R E C H E RC H E S  

Nous mettons à l a  disposition des lecteurs : 

- Le 'SERVICE LECTEURS" qui renseigne, oriente ou conseille le 
lecteur dans ses activités (enquête, photographie, réalisations, mesu­
res, phénomène insolite observé, etc ... ) 

- Pour participation aux frais, joindre 5 timbres à 1 ,60 F par ques­
tion posée. 

- La fiche suivante : Comment créer et organiser un réseau télé­
phonique local lenvoi contre 3 timbres à 1 ,60 F). 

- Les schémas permettant la réalisation de : 

- détecteur magnétique 
- détecteur de variation de luminosité nocture 
- détecteur acoustique (F 4 Khz) 
- compteur Geiger 
- pulsographe 
- fréquencemètre (adaptable au pulsogr et au compteur 

ci-dessus). 
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bu l let ins ,  soit dans  des lettres jointes aux 
bu l let ins-réponses . 

* 1 note : 2 80 exa ctement ! soit 30 pour C - 1 2 
+ 1 2 pour E - 6 pour F - 3 1  pour G - 1 pour 
1 - 2 8  + 2 8  + 2 8  pour  J - 1 8 pour K - 22 
+ 2 2  pour L - 42 pour M 

(à su ivre ) 

Envoi de chaque schéma contre 3 timbres à 1 ,60 F. 
- Brochure permettant de réaliser une station photographique 

automatique (envois contre 1 6,00 F en timbres). 

La conjoncture actuelle rend chaque jour plus difficile le maintient 
de nos activités. Nous serions reconnaissants aux lecteurs qui vou­
draient nous aider en nous adressant les objets suivants n'ayant pas 
d'utilité pour. eux : 

Vieilles cartes postales, vieux livres ou ouvrages divers sur tous 
sujets, bandes dessinées, vieilles lettres, timbres qu'ils reçoivent ou 
de collections abandonnées. 

Adressez vos correspondances à ; 

"Techniques et Recherches" C de Zan 53 le parc 78540 
V E R N O U I LLET. 

FIDUFO (Fichier Informatique de Documentation sur les U FO a besoin 
de nombreux participants pour l'établissement de fiches et leur trai­
tement sur ordinateur : travaux de secrétariat, traductions toutes lan­
gues, analyse programmation, perfo-vérif. Quelques heures de travail 
chaque mois suffisent. Ceux qui peuvent nous aider à l'élaboration 
de cet outil indispensable pour la recherche seront les bienvenus. 
Secrétariat F IDUFO, 5 Villa Chateaubriand 94230 CACHAN (timbres 
réponses S.V. P. ) 

R E C H E RC H ES D'ARCH IVES : Ceux qui y participent sont souvent 
émerveillés en constatant tous les faits méconnus que l'on trouve en 
fouillant systématiquement la presse. Responsable : Mme GUEUDE­
LOT, 1 33, rue Léa-Bouyssou 40000 Mont-de-Marsan. (Timbre 
réponse S.V. P. ) tél. 58 75 59 19 

JACQUES BONABOT 

LES CRASHES D'OVNI : DES IN DICES EXTÉ RIEURS 
ET COM PLÉ ME NTAIRES ? 

Les crashes d ' OV N I  frô lent sans aucun doute le  
fantast ique et l ' i m poss ib le .  Ma is  ma lgré notre 
scept ic isme,  ne devons-nous pas montrer une 
certa ine tolérance à l ' égard des écrits de ceux qu i  
s 'efforcent de découvri r la  part de vérité sur tôut 
ceci ? 

Jean S I D E R  avec Crashes d 'OV N I  : enfin des 
preuves (dans LDLN n ° 2 7 5-2 7 6  de ma i-ju in  
1 98 7 )  présente une recherche à l a  fo is  extraor­
d i n a i re et sensationnel l e .  

Extraord ina ire,  parce q u 'e l le  d o n n e  accès à une 
toute autre a pproche . Une voie qui  semble appar­
tenir  à un tout , où l 'espace et le nucléa ire en sont 
les deux princ ipaux com posa nts . 

Sensationne l le ,  parce qu'une fois de plus les chu­
tes d ' OV N I  des années cinquante viennent à nou­
veau heurter le  bon sens et l ' objectivité d ' u n  
grand nom bre de c hercheurs .  Ma is  i l  y a ma inte­
nant des documents que nos pouvons valor iser 
ou réfuter sans pour cela immédiatement les con­
s idérer  comme des faux.  

Dès l a  f in de l a  seconde guerre mond ia le ,  les E . ­
U .  comme l ' U . R . S . S .  s 'arrachèrent l e  savoir e t  les 
découvertes scientifiques du  I l le Reic h .  Déjà ,  aux 
E . -U . ,  p lus ieurs physic iens su ivaient une route 
para l lè le  à ce l le  de l ' Al lemagne hit lér ienne pour 
ce qui est de la  recherche sur la  man ipu lation de 
l ' u ran ium pour aboutir à une énergie atomatique,  
nuc léa i re .  En part icu l ier ,  la  m ise en p lace d ' une 
p i le  atom ique dest inée à prod u i re cette nouve l l e  
énerg ie ( 1 ) . L a  bata i l le  de l ' e a u  lourde en Norvège 
expr ime très bien cette cou rse à l ' atom e .  

Les fusées V 2  capturées à Peenemünde furent 
dès m a rs 1 946 expérimentées à White Sands,  
dans  les déserts d u  Nouveau -Mexique,  là  où se 
tena ient éga lement les pr incipa les insta l lat ions 
qui  produ isi rent l a  prem ière explosion d ' une 
bom be à uran ium . 

Ju in  1 94 7 .  Les E . - U .  sont confrontés avec 
l ' apparit ion d 'étranges phénomènes aér iens.  Et 
puis, le  1 2  octobre 1 949, dans le  magaz ine 
Variety de New York,  Fran k  S C U LL Y déclare 
q u ' u n e  s o u c o u p e  v o l ante  " a  att e r r i "  a u  
Nouveau-Mexique . . .  

Cette information apparaît a lors que l a  confusion 
au sujet des O V N I  est à son com ble .  L' USAF est 
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d ivisée quand à l ' or ig ine de ces man ifestat ions 
aér iennes : phénomènes naturels ou or ig ine 
interplanéta i re ? 

Ains i  donc,  les OVNI  a pparaissent a lors que la  
science américaine oriente ses activités pr incipa­
lement vers la  maîtr ise de l 'énerg ie atomique et 
les essais  de fusées afin d ' obte n i r  des m iss i les  
m i l ita i res .  Trop de témoignages la issent apparaî­
tre q u ' i l  s ' ag it " d 'eng ins vol a nts aux performan­
ces extraord ina ires " .  

A juste t itre , l e  Pentagone s ' i nq uiète et se 
demande d ' où proviennent ces man ifestations,  
que l le  est l 'or ig ine de ces v is iteurs q u i  survolent 
insta l l ations de recherches atomiques,  centres et 
polygones d 'essais aéronautiques,  bases aérien­
n e s  m i l i t a i r e s ,  et c . . .  W h i t e  S a n d s ,  l e  
Nouveau-Mexique ? 

Les rapports de p i lotes ne sont pas sous-est imés 
comme pourrait le  la isser appa raître l 'Armée de 
l ' Ai r  des E . -U .  (USAF) . Au contra i re ce sont sans 
aucun doute ces témoins qu i  mettent en évidence 
les extraord ina i res .perform ances des OVN I .  

I l  n 'est pas question pour l e  haut commandement 
de I ' USAF d ' inq u iéter la popu lation américa ine .  
I l  faut  donc , en permanence,  et tour  à tour ,  nier 
et douter de la présence de ces engins inconnus . 

C 'est donc dans le cours de ces années troubles,  
de 1 94 5  à 1 9 53,  que nous pouvons remettre de 
l ' o rd re dans l ' h istorique des OVNI  et,  tenter 
d ' i nf i rmer ou de confirmer par  des ind ices exté­
r ieurs et com plémentaires l 'ex istence de ces 
"crashes" que STR I N G F I ELD et S I D E R  essayent 
de mettre en évidence . 

L 'ensemble des lecteurs de L . D . L . N . ,  abonnés,  
dé légués et chercheurs peuvent a ider  cette 
œuvre en redécouvrant toute la l ittérature de 
l ' é poque qui forme les bases de ce que nous 
venons de défin i r  brièvement.  On aurea constaté 
que S I D E R  mentionne dans son texte l ' identité 
de nom breux scientif iques et m i l ita i res . Ceux-ci 
ont- i ls exprimé d ' a utres avis, d ' autres opin ions 
q u i  l a issent transparaître,  par exemple ,  l ' ex is­
tence d ' un groupe de rec herche,  une équ ipe 
p i lote chargée de d i riger certa ins programmes 
dans  lesque ls  les OVNI  - sans doute sous une 
autre dénominat ion - interfèrent ? 



Que nous montre la l ittératu re concernant les 
recherches atom iques et spat ia les de l ' époque ? 
Et la presse ? 

I l  ne s 'ag it pas de rechercher un témoignage con­
cernant la  descript ion d'un OVN I ,  mais d'élargir 
un concept qui nous montrera s i  ou i  ou non 
I ' USAF comme la  science américaine des années 
40 et 50 furent inqu iétées par un " en n e m i "  ou 
certa ines " a nom a l ies" ( 2 ) . 

I l  nous faut donc éva l uer  certa ins " cl ass iques" 
de l 'époque dans un ordre chronolog ique b ien éta­
bli où incidents OVN I ,  recherches spatiales et ato­
m iques,  a l lusions et communications d'ém inents 
scient if iques,  déc la rations off ic ie l les  de I ' USAF 
et  documents déclassif iés, forment un tout avec 
les crashes d ' OVN I .  

A u  début d e  j u i l let 1 98 7 ,  Jean S I D E R  
m ' écr ivait : 

En ce qu i  concerne mes textes sur les cras­
hes,  j ' a i  parfa itement conscience de pouvoir 
su ivre une fausse route . Soyez bien certa in  
que s i  un jour j ' a pprends que certa ins docu­
ments sur  lesquels  je m ' appuie  pour étayer 
mes opin ions S O NT FA U X ,  je l 'écr ira i  dans 
LDLN sans l a  moindre hésitat ion . L 'erreur  est 
humaine ,  et en ufologie p lus q u ' a i l leurs ,  se 
trom per est chose courante . Encore faut- i l  
savoir  le  reconnaître , ce qu i  n ' est pas à la  por­
tée de tout le monde i l  est vra i ! 

Pouvons nous espérer en une a ide ,  une col l a bo­
ration eff icace et honnête de la  part de tous ceux 
qu i  restent f idèlement attachés à la  revue Lumiè­
res Dans La Nuit .  Sans aucun doute nos efforts 
conjugués amél ioreront la qua l ité et la  créd ib i l ité 
des documents que Jean S I D E R  nous présente . 
I l  faut s' attendre à recevoir des documents qu i  
vont à l ' e ncontre de ce que S I D E R  découvre . 
Avec la tolérance que nous souhaitons i l s  pour­
ront prend re p lace dans les dossiers ex istants 
com me toute autre contribution . 

Notes : 
( 1 ) Consulter,  par  exem ple ,  l 'ouvrage de David 
I RV I N G ,  La maison des virus aux éd it ions 
Robert Laffont ( Par is  1 968)  ou l 'éd it ion ang la ise 
(The virus house ) Wi l l iam K i m ber and Co,  ltd 
1 96 7 .  

( 2 )  Examiner e t  déta i l ler ,  p a r  exemple ,  l e s  écrits 
de Wi lbert S M ITH eyt le  Project M agnet en 
comparaison avec les anoma l ies du  champ 
magnétique terrestre pour  le sud des E . -U .  S ' i l  
existait à l ' é poq ue u n e  relation entre de te l les 
anomal ies et  de possib les chutes d'objets comme 
le  soutient Frank S C U LL Y dans Le mystère des 
soucoupes volantes. Que nous l ivrent les écrits 
et com m u n icat ions scient if iques de nature 
géophys ique à ce propos ? Jusqu'à  que l  degré 
peut-on vraisemblab lement établ i r  des ind ices qu i  
just if ient ou rejettent le  concept de crashes 
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d ' OV N I  au Nouveau-Mexique ? Ne négl igeons 
pas les dates d ' éd it ion de te ls  documents et loca­
l isons bien l ' identité de ceux qu i  les ont réd igés .  

( * ) L' a uteur du  présent art ic le est d i recteur  du  
G roupement pour  l ' Etude des Sciences d 'Avant­
Garde (G ESAG . Leopold I l  l aan ,  2 8 .  B-8000 
Brugge,  Belg ique ) .  I l  est ime personne l lement les 
efforts de Jean S I D ER com me intéressants et 
souhaite un enr ich issement d ' u n  tel dossier qu i  
ne recevra pas  l ' aud ience de chacu n ,  nous  le 
croyons . 

UN ASTRONOME AMATEUR  
OBSERVE 

Date : l e  mardi  2 9  septem bre 1 98 7 .  
Heure : 20 h 5 8  
Conditions atmosphériques : ciel  dégagé, vent 
n u l . 
Lieu : Dargn ies 80570.  
Observateur : BECQUET J u les,  1 0, rue  Curie ,  
80570 DARG N I E S .  

Je me trouva is à ma ba rrière , lorsque j e  vis 
dans le c ie l ,  au sud,  à environ 2 5 °  d 'élévation par 
rapport à l ' horizon , une boule lumineuse très blan­
che, se dép lacer rapidement dans le c ie l ,  vers 
l ' ouest . 

Je me suis avancé dans la rue, af in de m ieux 
la  voir ,  e l le se déplaça sur  un angle horizontal  de 
90 ° en 3 secondes environ et d isparut derr ière 
les toits l ' us ine longeant la route . 

Environ aux 3/4 de l ' observation , e l le  accé­
léra encore en lançant une gerbe d 'étincel les rou­
geâtres ,  qui parta ient du  centre arrière de cette 
bou l e .  

E l l e  s e  déplaçait  en s i lence . 

En effet , j ' entendis  dans le lo inta i n ,  le bruit 
d ' un avion de la l igne Paris-Londres, que je venais 
de regarder  passer près de J u piter .  

Pour  d o n n e r  une d i mens ion de l ' o bjet 
observé, i l  fa isa it environ 3 à 4 fois le  d i a mètre 
a pparent de Jup iter .  

En tant qu'Astronome amateur, j 'a i  b ien sou­
vent l ' occasion d ' observer la  rentrée de météo­
res dans l ' atmosphère, a insi  que la  rentrée d ' éta­
ges de fusées (ce qui est d ' a i l leurs magnif ique à 
voi r ) . 

Si j ' a i  attendu 6 jours avant de vous fa i re 
cette communication , c'est que j 'a i  effectué quel­
ques ca lcu ls .  

Tout d ' a bord , dans mon rapport, je ne men­
tionne pas d 'explosion, ma is  une gerbe d '  étince l­
les qu i  parta ient d u  centre arr ière . 

(su ite p .  40) 

BRONISLAW RZEPECKT · TRADUCTION J .M .  B IGORNE 

POLOGN E (4 - SU ITE) 

Cet art ic le est la continuation de ceux parus dans 
LDLN n ° 2 6 5/266 de ju i l let-août 1 986, 2 7 1 /2 72 
de janvier-février 1 987,  et  2 7 3/2 74 de mars-avri l  
1 98 7 .  Nous publ ions ces textes au titre de la coo­
pération entre l ' ufolog ie pr ivée polona ise et 
LDLN,  le phénomène OVNI  ne respectant pas les 
frontières et les idéolog ies des hommes . . .  

N OUVELLES DE L'UFOLOGIE POLONAISE 

Dans mon dern ier  art ic le ,  je présentais l ' h is­
toire du  mouvement ufolog ique polonais et que l ­
ques exemples  cho is is  d ' observations d ' OVN I ,  
extra its des arch ives des organ isations ufolog i ­
ques polona ises . M aintenant je  sou haite présen­
ter des rapports p lus récents et que lques autres 
déjà  enregistrés . 

Récemment eurent l ieu deux événements 
i m portants pour le mouvement ufolog ique polo­
na is . Le 1 3  septem bre 1 986,  à Varsovie se t int 
la  1 re rencontre nationa le  des c lubs ufolog iques 
et sociétés représentat ive s .  A cette rencontre , 
éta ient présents des dé légués de " Space Con­
tact C lub - Klub Konta ktow Kosm icznyc h " , Var­
sovian Ufo Research Society U FO VI DEO - Wars­
z a ws k i e  Towa rzystwo Badan N ol " ,  " U FO 
research G roup - G rupa Badan Nol " ,  " Lub l in ian  
UFO Research and popularization Club - Lubelski  
Klub Popu laryzacji i Bad an No l " ,  et " Section of 
U FO Phenomena Research - l nterno l  Szczecin " .  

A l a  d ifférence des autres rencontres ufolo­
g iques,  ce l le-ci  fut consacrée entièrement aux 
problèmes de l ' enregistrement des rapports 
d ' OVN I .  Entre autres, i l  fut établ i  une Carte-Index 
centra le  des phénomènes visuels inexpl iqués du 
territo ire polona is ,  a ins i  que la  m ise sur pied d ' un 
groupe de personnes qu i  mèneront ce trava i l  de 
m ise au point - 23 personnes à l ' œuvre - et a ins i  
qu 'un groupe de coord inat ion de ce trava i l ,  dont 
fait part ie  l ' a uteur de cet art ic le . 

I l  fut aussi  débattu des règ les pour une 
stricte coopération entre toutes les organ isations 
pour le  trava i l  d ' enregistrement . 

La Carte- Index centra le  contient 397 obser­
vations sur le territoire polonais,  de 1 94 7 à 1 986, 
provenant de presse . La p lu part d ' entre e l loes 
sont déjà vérifiées , les autres seront réenquêtées 
lors de leur  enregistrement . La tab le des rencon­
tres rapprochées c i -jointe, a été étab l ie  sur  les 
bases de la  Carte- I ndex centra le . 
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A l a  position 7 ,  les chiffres des sources corres­
pondent aux or ig ines su ivantes : 

1 Space Contacts C lub  
2 Varsovi an Ufo  Research Society " U FO 

V I D EO" 
3 U FO Research G roup 
4 Section of U FO Phenomena Research " I nter­

nol " (Szczec i n )  
5 Lu b l in ian  U FO Research a n d  Popu lar ization 

C lub  
6 Wroclawian U FO Research and Popu lar iza-

t ion C lub  
7 Information de Presse 
8 Zb ign iew B lan ia  
9 Witold Wawrzonek 

1 0 Emma Popik  

Les 1 6  et 1 7  ma i  1 98 7  se t int  à Lu b l i n ,  le 
" Sémin a i re Emi lc in " ,  organ isé par le  Lub l in ian  
U FO Research and Popula rizat ion C lub .  I l  fut 
entièrement consacré à l 'événement de rencon­
tre rapprochée polonais le  m ieux docu menté,  le  
cas d ' Emi lc in  prés de Lu b l in ,  en 1 9 7 8 .  

L e  premier jour,  l e s  part ic ipants au sémina i re 
furent informés des p lus récents résu ltats des 
recherc hes e n  la  mat ière ,  et le second jour ,  i l s  
purent rencontrer le  témoin pr inc ipa l  de cette 
affa i re ,  Jan Wols ki, sur le l i eu  de l ' observat ion , 
dans le v i l lage d ' Emi lc in . Une nouve l le fois J .  
Wols k i  na rra l ' événement e t  répondit aux ques­
t ions précises des ufologues . Cette rencontre 
était im portante, car e l le  apportait la  preuve que ,  
dans l ' enreg istrement et la  vér if ication des ren ­
contres rapprochées du  I l l e  type, i l  pouvait y avoir  
une étroite coopération entre les groupes ufolo­
g iques et les scientif iq ues .  E l le  démontra it aussi  
l a  rée l le  im portance du  tem ps écoulé entre 
l ' o bservation et l ' arr ivée sur  p lace des enquê­
teurs . S i  ce dé la i  est trop long , les informations 
deviennent moins précises et les traces de la  ren­
contre ont d isparu . 

Je pense que le cas d ' Emi lc in  est bien connu 
dans les pays de l ' ouest,  néanmmoins je va is  le  
re later à nouveau,  br ièvement.  

" Le 1 0  mai  1 9 7 8 ,  vers 7 h 1 0  du mat in , un 
ferm ier  de 71  ans,  Jan Wolsk i ,  revena it chez l u i ,  
s u r  sa cha rrette,  en empruntant l e s  chemins de 
campagne .  Souda i n ,  que lque 40 mètres devant 
lu i ,  i l  remarqua deux êtres qu i  marchaient .  Quand 
i l  a rr iva à leur  hauteur,  i l s  se séparèrent , l ' un à 
d roite , l ' autre à gauche du chemi n .  Puis i ls  s' assi­
rent à d roite et à gauche sur  la  cha rrette qui rou­
la it .  I l s  étaient plutôt petits, environ 1 m 50, vêtus 



de combinaisons co l lantes noires sans boutons 
n i  fermetures apparente s .  Sur le  dos, au  n iveau 
des épau les,  i l s  avaient des d istors ions,  comme 
des bosses. Leur  visage était vert ,  leurs yeux obl i ­
ques,  les pommettes protubérantes ; leurs mains 
éta ient vertes auss i ,  avec des membranes entre 
les doigts . I ls par la ient très rapidement et 
n 'éta ient pas compris par le témoin : cela ressem­
blait à des gazou i l l i s  d ' o iseaux .  Quand i ls eurent 
fait une part ie du  chemin ,  J. Wolski  remarqua un 
objet ressem blant à un court autobus de forme 
rectangu la ire , avec un "toit" qui se term ina it en 
pointe.  cet objet était  en suspension en l ' a i r ,  à 
4 ou 5 mètres du sol . I l  avait environ 9 mètres 
de long , 3 , 5 m de large et 2 , 5 m de hauteur .  L 'un 
des étrangers lu i  f i t  s igne d ' a rrêter sa charrette 
et d ' a l le r  avec eux . Il descendit et a l l a  avec eux 
en d i rection de l ' o bjet d 'où apparut une sorte 
d ' ascense u r .  Quand il fut dessus en compagnie 
de l ' un des êtres ,  i l  fut  é levé vers l a  porte de 
l ' objet .  A l ' intér ieur  i l  y avait deux êtres ident i­
ques . L 'un d 'eux tenait en main que lque chose 
qui ressembla it à un g laçon ,  q u ' i l  br isa et man­
gea ,  pu is  i l  vou lut en offr ir  à son  invité qu i  refusa . 
L' intérieur de l ' objet sembla it vide, sans fenêtres .  
I l  n ' y  ava it  que s ix petits bancs près des parois 
sur  le  sol  ; près de l a  porte , i l  y avait une d iza ine 
d ' o iseaux,  des corbeaux ,  des moineaux,  etc . I l s  
étaient vivants, m a is inertes . 

Puis les étrangers enjo ignirent au témoin de se 
déshabi l ler .  Quand i l  l 'eut fait, l 'un d ' eux lui  bran­
cha sur  le  corps deux objets ronds,  q u ' i l  tenait 
en m a ins ,  et un éc la i r  se prod u is it entre e u x .  
L'être f i t  c e l a  p a r  devant, derrière e t  s u r  l e s  côtés 
du témoi n ,  pu is  lu i  commanda de se rhab i l le r .  J .  
Wol sk i  s e  retrouva d ans l ' ascenseur  e t  rejo ignit 
le sol .  I l  s ' assit sur  l a  cha rrette et repartit chez 
lu i .  En cours de route il tourna la tête et vit l 'objet, 
au même endroit ,  qui prenait son vo l .  L 'un  des 
êtres se tena it de bout à la  porte ouverte et le  
regardait .  L'objet bourdonnait comme un essa im 
d 'abei l les .  Dans l 'environnement immédiat du  l ieu 
de la  rencontre , le mat in ,  furent trouvées des ban­
des de frottement dans l ' herbe hum ide de rosée,  
l a issées par les deux êtres et,  à l ' intér ieur de ces 
bandes, d e  nombreux épis de b lé et même par­
fois  des t iges complètes . Sur p lace furent auss i  
trouvées des traces de pas des "étrangers" (voir  
croqu is ) ,  de forme rectangula ire avec les p lantes 
des pieds concaves et enfoncées d 'environ deux 
centimètres dans le  so l .  
Le départ d e  l ' o bjet fut observé depuis  l e  v i l lage 
par un garçon de s ix ans ,  Adam Popio lek,  q u i  
jouait dans la  cour .  I l  confirma la  descr ipt ion de 
la  forme de l ' objet, fa ite par J .  Wolsk i .  I l  d it aussi  
qu' i l  remarqua le visage vert du " pi lote" à la fenê­
tre de l ' objet . La mère du garçon entendit auss i  
un étrange rugissement depuis l a  cu is ine de sa 
ma ison . L 'objet vola à un n iveau assez bas,  pu is  
soudain monta verticalement et  rapidement, avec 
un rug issement pu issant . "  ( Evénement re laté 
dans LDLN n °  1 8 5 de mai 1 9 7 9 ) . 
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Trace laissée par les êtres d'Emilcin 

RENCONTRE RAPPROCHÉE EN POLOGN E  
Date : j u i l let 1 9 54 
Lieu : Wegierska Gorka ( Bie lsko-Bia la ) 
Type : CeE  I l l  
Heure : 9 h et 1 6  h 
Arch ives de UFO Research G rou p .  

L'enquête s u r  c e  c a s  fut réa l isée en 1 986 soit 3 2  
a n s  après l ' événement .  E t  i l  fut donc i m possib le 
de retrouver aucune trace, a ins i  que tous les 
témoins .  Seu l  le  témoin pr inc ipa l  nous éta it 
connu ,  mais  ne se souvenait  p lus de tous les 
déta i ls ,  car c 'était a lors une petite f i l le  de 1 1  ans.  
E l le ne porta pas sur  le cou p ,  une attention sou­
tenue à l a  tota l ité des fa its . Une d iscussion ino­
p inée,  sur  les OVN I ,  en 1 98 6 1 ' amena à raconter 
ce q u ' i l  lui resta it de souvenirs de son aventure .  

E l le  était en vacances à Weg ierska Gorka en 
j u i l let 1 9 54, quand , avec d ' autres enfants, e l le 
se rendit en forêt pour ramasser des cham pi­
gnons . E l le  a l la  vers  des rochers assez proches,  
se sentant i nconsciem ment atti rée vers cet 
endroit .  Souda i n ,  entre les arbres, à 50 mètres 
d ' e l l e ,  e l le remarqua une lueur b lanc-jaune,  de 
forme ovale .  E l le se situait au-dessus du  sol ,  sem­
b lant reposer sur  un rocher,  a lors q u ' en fait e l le 
ne reposait sur  r ien . . .  La f i l l e  s 'approcha d e  la  
source de l u mière q u i  l ' att i ra it toujours étrang·e­
ment .  Un être se t int a lors à ses côtés ,  m a is sa 
tête éta it tournée vers e l le ,  com me s ' i l  l ' obser­
vait . E l le s ' avança encore plus près, par le  sen­
tier,  et vint a lors dans la  l um ière,  sur  quatre m ar­
ches (e l le  se rappe l le  très b ien de ce déta i l ) .  Ces 
esca l iers a l l a ient du  sol  à la  porte ouverte,  rec­
tang u la i re .  En y passant,  el le n 'eut pas à ba isser 

la  tête , car  el le était p lus haute q u ' e l le . Quand 
e l le fut en  p le in  dans l a  l u m ière , e l le entendit une 
sorte de voix intérieure qu i  lu i  enjo igna it de 
s ' asseoi r sur le p lancher br i l lant .  En même tem ps 
e l l e  remarqua quatre autres êtres se tenant en 
retrait ,  face aux murs .  I l s  n ' éta ient pas rangés 
mais p lacés au  hasard ,  dans l ' o bjet . Au centre i l  
y avait une colonne cyl indrique . Les quatre êtres 
avaient 20 centimètres de moins que ce lu i  qui se 
tenait près de la porte . Puis la f i l l e  s ' assit ,  posa 
sa tête contre la  paro i  et s 'endormit . . .  Le vête­
ment du p lus grand était transparent dans sa par­
t ie  infér ieure et entouré d ' une sorte de brume . I l  
éta it vêtu d 'une  combina ison co l lante q u i  écla i ­
ra i t  l a  moit ié des choses et émettait un rouge 
i ntense . Sur la  tête i l  avait une sorte de bonnet 
de ramoneur .  Son vêtem.ent n ' avait ni boutons,  
n i  fermeture-éc la i r .  Sue le  dos , i l  avait  une pro­
tubérence qui lu i  fa isait u n  boss e .  Les mains res­
sem bla ient aux nôtres ,  avec des doigts . La cou­
leur du  visage était identique à la  nôtre . A la  place 
de l a  bouche, i l  avait une étro ite fente vert ica le ,  
le  nez était i nvis ib le ,  les  yeux vra iment petits ,  
ma is  p lus  larges que les  nôtres et s 'ét i rant en 
pointe vers les tem pes.  L 'être en question éta it 
de la ta i l l e  d ' u n  homme moye n ,  soit environ 1 m 

Le témoin sur les lieux en 1956 

70, l a  tête de la f i l l e  lu i  arr ivait à l a  ceinture . E l le 
sentit que ces êtres étaient du sexe mascu l i n .  
E l l e  s e  réve i l l a  assise s u r  le  sol . Eve i l lée ,  la  pre­
m ière chose dont e l le se rend it compte, fut la  pré­
sence d ' un des garçons lui  secouant les épaules,  
et le  groupe d 'enfants autour d ' e l l e .  E l le  était 
assise par terre , à côté d ' un rocher .  Les enfants 
avaient crié après e l le ,  se demandant où e l le était 
a l lée pendant si longtemps.  I ls l ' avaient cherchée 
dans la  forêt , passant plusieurs fois à l 'endroit où 
e l le  se trouvait à son réve i l ,  et ne la  voya ient pas .  
L 'anxiété des enfants éta it  due au  fa it q u ' i l  était 
1 6  heures et que cela fa isa it 7 heures q u ' i l s  
s 'étaient séparés p o u r  ramasser d e s  cham pi­
gnons . Tous avaient des pan iers p le ins,  seu l  le  
s ien éta it  vide . Donc,  lorsq u ' e l l e  s 'éve i l l a  e l le  fut 
surprise d ' être dans la  forêt, son subconscient lu i  

rappelait qu'e l le  avait fait un vo l  avec quelqu' un . . .  
E l le  n e  raconta pas son aventure aux enfants,  
mais seu lement chez el le à sa mère qu i  lu i  con­
se i l l a  de garder le s i lence , car c 'était " seulement 
un rêve . . .  " .  

C 'est tout c e  que l ' on put savo i r .  L ' hypnose 
du  témoin pourra it ,  au cas présent , être i nstruc­
tive , mais hélas, nous ne sommes pas dans les 
conditions requ ises pour le  fa i re .  

E n  s e  basant s u r  les informations recuei l l ies 
toute l ' affa i re peut être réca pitu lée ainsi  : l a  f i l le 
reçut des impulsions (Perception Extra Sensorie l le 
? )  pour se rendre à un end roit précis où un objet 
l ' attenda it ; e l le y pénétra et y trouva 5 h u m a­
noïdes,  mem bres d ' un équi page . L 'objet d ut 
s ' envoler du l ieu car  i l  ne fut pas remarqué par  
les enfants qu i  rec herchaient l a  f i l l e  ; e l l e  se sou­
v i nt s e u l e m e n t  q u ' e l l e  a v a it "volé  a v e c  
que lqu ' u n " . Quant à c e  q u i  l u i  était arr ivé à bord , 
personne ne le sa it ! Sans doute après le vo l ,  
l ' o bjet avait atterr i  à son point de départ pour 
déposer l a  passagère endormie près d 'un  rocher .  
I l  y a un déta i l  i ntéressant qu i  peut conforter la  
réal ité des faits : l a  mention re lative à la  " bosse" 
de l ' h u manoïd e .  En effet, l e  témoin n ' avait eu  
aucun i ntérêt n i  aucune connaissance en  ufolo­
g ie  et ne con na issait pas les déta i l s  d ' autres ren­
contres rapprochées, comme par exem ple cel les 
d ' Emi lc in  en 1 9 7 8  et de Czluchow en 1 9 7 9  où . 
comme dans assez b ien de rapports émanant 
d ' autres pays, i l  fut re laté l ' o bservation d ' êtres 
mun is de bosse s .  
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Date : 8 août 1 98 2  
H eure : 2 2  heures 
Lieu : Wychodz ( Piock)  
Type : C E  1 
Archives : Varsovian U F O  Research Society 
" U FO VI DEO" 

Vers 22 heures, Monsieur O .  se détenda it en 
fumant une c igarette près d ' une prair ie dans la  
forêt , sur  le  bord de la  V istu l e .  Souda in  i l  enten­
d it un son,  comme le  bruit d ' u n  moteur é lectr i­
que . I l  v int d ans l a  pra ir ie ,  et remarqua un objet 
au  dessus du  sommet des a rbre s .  " I l  était no i r ,  
rectangu la i re d ' e nviron 7 à 8 mètres de long .  A 
son sommet i l  y avait un dôme avec des fenê­
tres qu i  sembla ient éteintes ou a l lumées périod i ­
quement" . Quand le témoin arr iva à la  pra i rie , 
l ' objet qu i  stationnait à cette position basse , sou­
dain se m ut vert ica lement et se m it à voler der­
r ière la r ivière Vistu l e .  Les enquêteurs conc lurent 
que l ' o bjet était com posé de deux part ies ,  l a  



basse , l a rge de 2 à 3 mètres, et ha ute de 2 
mètres, et la supér ieure étant un dôme de 8 
mètres de diamètre . Les fenêtres du dôme étaient 
s ituées à peu près à la  moit ié de sa hauteur ,  et 
l ançaient des lumières vac i l lantes . La d istance 
entre l ' o bjet et le  témoin était i nférieure à 50 
mètres .  

Date : 24 août  1 98 2  
Heure : 2 h 4 5  du  matin 
L ieu : l ie Wol i n  entre Wise lka  et M iedzywodzie 
Archives : Space Contacts C lub  

A que lques d iza ines de mètres des r ives de  
la  Ba lt ique,  I lona S . ,  1 3  ans ,  éta it de garde dans 
un camp de scouts ,  de 1 heure à 3 heures dans  
la  nu it .  A la  f in de son tour  de garde,  vers 2 h 45,  
e l le rem a rqua souda in  une lueur  éblou issante , 
dont la br i l l a nce venait du bord d e  la mer ,  der­
r ière l ' une des dunes .  E l le  l ' observa un court ins­
tant car ,  avec un boy-scout qu i  l ' avait rejointe,  
e l le  descendit les marches qu i  mena ient de la  
forêt vers  la p lage proc h e .  Les escal iers éta ient 
si i l l um i nés q u ' on aurait pu y l i re le journal  ! A 
d roite , a près l a  descente , vers la p lage,  le gar­
çon et l a  f i l le  v i rent un objet de forme ova le à 
environ 50 ou 60 mètres d'eux.  I ls  estimèrent son 
d iamètre à 1 0 ou 1 5 mètres , et sa hauteur à envi­
ron 4 mètres .  I l  éta it suspendu en l ' a i r  à 2 mètres 
au-dessus de la  p lage . Sa couleur était jaune br i l ­
lant avec un contour  brumeux,  et i l  était  envi­
ronné d ' une lueur orange éblou issante . Les 
scouts fascinés se rapprochèrent et se sentirent 
souda in  comme para lysés .  I ls ne pouva ient p lus 
avancer ,  comme s' i l  y ava it  eu  un mur  inv is ib le  
devant eux.  Après quelques secondes i l s  enten­
d irent des coups méta l l iques assourd is  qui ,  après 
2 ou 3 secondes se changèrent en ronf l iments 
et puis en siff lements toujours croissants . L 'objet 
s 'envo la  vertica lement ,  resta un moment sus­
pendu au-dessus des arbres puis  s 'envola en 
d i rection de l a  mer ,  se d i luant dans l ' a i r  . . .  Quand 
l 'objet s ' éleva , i l  d i m inua  son éc lat et c hangea la  
couleur de sa lueur  éb lou issante en un vio let 
b leuâtre . 

"Au moment du départ - d it I lona S .  - nous 
sentîmes que nous pouvions à nouveau bouger 
et nous nous approchâmes de l 'endroit où l ' objet 
stationna it en l ' a i r .  Nous y trouvâmes un tronc 
de bou leau qui br i l l a it ,  comme phosphorescent . 
Nous essayâmes d ' e n  casser un morce a u ,  mais  
ne pouvions le  toucher  te l lement  i l  éta it chaud . 
Même au travers de nos chaussures de sport, 
nous sentions le sable très chaud,  bien que la  nu it 
soit brumeuse et froid e " . 

I lona S .  ne relata pas son aventu re aux 
autres scouts cra ignant les moqueries ma is  p lus 
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tard , regag nant son dom ic i le ,  e l le la  raconta à sa 
mère .  Les enquêteurs de la  SCC, n ' identif ièrent 
hélas pas le second témoin ,  le boy-scout men­
t ionné dans le  rapport .  

Date : l e s  dern iers jours d ' août 1 98 5  
Heure : 9 heures du  matin 
Lieu : Hajnowka ( Bia lystok ) 
Type : C E  I l  
Archives : U FO Research G roup 

M iroslaw K.  ( le  témoin réc lame l ' a nonymat)  
a l l a it en forêt pour ramasser des cham pignons,  
quand souda inement i l  remarq ua à 1 50 mètres 
de l u i ,  et à 50 mètres au-dessus du sol,  un objet 
ova le de 3 mètres de long , d ' un bleu éblouissant.  
I l  resta immobi le dans l ' a i r  pendant 30 secondes. 
Sa lueur éta it s i  pu issante que le  témoin ne pou­
vait ouvr ir  les yeux complètement.  Après un 
moment i l  ressentit un vent fort comme une bour­
rasque,  les arbres s ' ag itant très fort pendant 3 
m inutes environ . L ' objet descendit un peu d ' a lt i ­
tude,  déma rra pour s ' envoler  se mettant s imul­
tanément à fa i re p lus ieurs tours sur  son axe .  Le 
témoin courut après l ' objet pendant envi ron 1 
k i lomètre , et pendant ce tem ps i l  ne changea n i  
d ' a ltitude ,  n i  de d istance par rapport à M i ros law 
K .  Ce q u i  s ign if ie qu' i l  se déplaçait assez lente­
ment,  à pas plus de 20 km h .  Après quoi,  le  
témoin abandonna la  poursuite et perd it  l ' objet 
de vue .  Dans la dernière phase de l ' observat ion , 
l ' o bjet accéléra sa vitesse . 

Date ; 1 1  septem bre 1 986 
Heure ; 4 heures du  matin 
Lieu : Goleniow (Szczec i n )  
Type : CE  I l  
Arch ives ; U FO Research G roup 

Le 1 0 septem bre était  un jour comme les 
autres.  Vers 9 h 30 du  soir, après avoir a ppris ses 
leçons Agn ieszka P . , 1 3  a n s ,  ( a n o n ymat 
demandé ) a l l a  se coucher .  A 4 heures d u  m ation 
el le fut réve i l lée par  un puissant s ifflement,  qu i  
après un moment ressembla à des  coups à l ' i nté­
r ieur de l ' ore i l le . E l le ouvrit les yeux et fut éton­
née devant la  pu issante l u m ière ,  br i l lant par la  
fenêtre . Quand ses yeux furent accoutumés à l a  
l u m ière,  e l le  rem arq ua la  forme anormale de 
l ' objet . C 'était un d isque a rgenté qu i ,  se lon la  
description du  témoin,  ressembla it à deux assiet­
tes accolées, l ' une ,  p lus grosse,  par dessus,  

l ' autre,  p lus petite , par dessous ,  avec un fond 
concave . I l  éta it  environné par un lueur  compa­
rable à l a  lum ière d u  magnés i u m ,  avec des con­
tours rosés .  I l  se tenait r ivé , sans bruit ,  derr ière 
l a  fenêtre , pas très lo in  d e  la v it re . La f i l l e  est ima 
son d iamètre à 5 mètres et sa hauteur à 3 mètres.  
Etonnée par  ce spectacle inhabitue l ,  el le reposait 
inerte dans son l it : "Je me sentais comme trans­
port�e ��ns  un espace étrange,  com me s i  je 
vola 1s . . . . 

La vue de l a  forte lum ière et la sensation 
étrange,  furent les dernières c hoses dont e l le  eut 
conscience ; ensuite , el le s 'endormit . E l le s' évai l la  
vers 8 heures du  matin : "Je  ne pouvais pas bou­
ger et je  m e  sentais tota lement inerte . Ce n ' est 

que 45 minutes plus tard que tout redevint 
norma l " . 

De nombreux déta i ls  inexpl iqués existent 
dans ce cas,  mais a près l a  prem ière aud it ion , la 
demoise l le  refusa de donner d ' autres com ptes­
rendus des faits,  sans doute à cause de l '  oppo­
sit ion de ses parents.  

Sans nu l  doute , les sensations anormales du  
témo i n ,  éta ient en rapport avec l ' o bservat ion ou 
avec un rayonnement . Ce qu i  est  intéressant 
auss i ,  est le  fa it q u e ,  lors de son réve i l  à 8 heu­
res d u  m atin , e l le reposait découverte sur  le  l i t .  
M a i s  cela est-i l  d i rectement l ié  à l ' o bservation ? 

Ce la  ne pourra être étudié que ,  quand le  
témoin acceptera d ' autres interviews.  

RENCONTRES RAPPROCHÉES EN POLOGNE 1 947/ 1 986 
Date Heure Lieu et zone régionale 

Nombre Type de Source de l ' in-
Ordre d 'observations rencontre formation 

1 1 6 .08. 1 949 1 7 h 00 Wola Drzewiecka (skierniewickie) 1 CE I l  1 

2 3 1 .07 . 1 9 53 1 9 h 00 Wolin Island (Szczecinskie) 1 0  CE l 7 

3 07 . 1 9 54 9 h 00 Wegierska Gorka (bieslko-bialskie) 1 CE I l l  3 
4 été 1 955 22 h 00  Swierklaniec (katowickie) 2 CE l 2 

5 2 1 . 0 1 . 1 959 1 2 h 00  Gdynia (gdanskie) 1 0  CE l 7 

6 03. 1 959 ? Kolobrzeg (koszal inskie) 1 0  CE 7 
7 05. 1 1 . 1 972 4 h 30 Mierzyczka Duza (piotrkowskie) 1 CE 2 

8 02. 1 975 23 h 00  Domaradz (krosnienskie) 2 CE 2 

9 été 1 977 ? Andrespol (lodzkie) 2 CE 2 

1 0  1 7.09. 1 977 ? Wolborz (piotrkowskie) 2 CE 7 
1 1  23. 1 2 . 1 977 1 9 h 00 Czluchow (slupskie) 2 CE 1 
1 2  1 8 .04. 1 978 20 h 40 Stolec (szczecinskie) 2 CE 1 4 
1 3  1 0.05. 1 978 7 h 1 0  Emilcin ( lubelskie) 1 CE I l l  2,8, 9 
1 4  1 0.05. 1 978 8 h 00 Emilcin ( lubelskie) 2 CE l 2,8, 9 
1 5  08.07. 1 978 22 h 30 Mlynek (kieleckie) 6 CE I l  7 
1 6  1 4.07. 1 978 22 h 00 WARSZAWA 2 CE l 2 
1 7  20.07. 1 978 23 h 00 Orchowek (chelmskie) 1 CE l 1 
1 8  2 7 .09. 1 978 1 3 h 00 Golina (koninskie) 1 CE I l l  8 
1 9  été 1 978 1 8 h 00 Wichow (zielonogorskie) 1 CE I l  1 , 3 
20 03.01 . 1 979 1 7 h 00 KRAKOW 2 CE I l  7 
2 1  1 7 .01 . 1 979 6 h 20 Zakopane (nowosadeskie) 1 CE I l  2 
22 1 8 .02 . 1 979 1 9  h 1 5  Dubiecko (przemyskie) 6 CE l 1 , 3 
23 22 .05. 1 979 22 h 30 Piastow (warszawskie) 1 CE I l  1 
24 2 7 .05. 1 979 22 h 00 G DANSK 1 0  CE I l  1 
2 5  1 0.08. 1 979 2 1 h 00 Czluchow (slupskie) . 2 CE I l l  1 
26 1 0.08. 1 979 21 h 1 0  Czluchow (slupskie) 2 CE l 1 
2 7  23.08. 1 979 20 h 1 5 Mer Baltique 1 0  CE I l  1 0  
2 8  29.08. 1 979 1 6 h 00 WROCLAW 2 CE I l l  6 
29 08. 1 979 22 h 30 TORUN 2 CE l 1 
30 04.09 . 1 979 ? WROCLAW 2 CE I l l  7 
3 1  05.09. 1 979 3 h 45 Tropy Sztumskie (elblaskie) 6 CE l 1 , 1 0  
32 20.09. 1 979 2 1  h 00 Sztum (elbinskie) 2 CE I l  1 1 1 0  
33 1 6. 1 1 . 1 979 1 8 h 00 Route O lawa/Grodkow (Wroclawskie) 1 CE I l  7 
34 1 0. 1 2. 1 979 4 h 00 Gliwice (katowickie) 3 CE I l  7 
3 5  1 7 .01 . 1 980 4 h 35 Orchowo (kononskie) 1 CE l 2 
36 03.01 . 1 980 1 8 h 00 Czluchow (slupskie) 1 0  CE l 1 
37 03.03. 1 980 0 h 30 LODZ 3 CE 1 
38 22.03. 1 980 1 9 h 00  Myslow (jelsniogorskie) 1 CE 1 , 2 , 9 
39 1 4.04. 1 980 22 h 00  Ruszkow (koninskie) 1 0  CE 2 
40 1 2 . 1 1 . 1 980 ? Tuszyn Las (piotrkowskie) 1 0  CE 8 
4 1  09. 1 2 . 1 980 22 h 00  WARSZAWA 4 CE 2 
42 1 980 ? Stare Polichno (gorzowskie) 1 CE 1 
43 09.05. 1 98 1  ? Krosnice (wroclawskie) CE 6 
44 08.08. 1 98 1  1 8 h 1 5 Chalupy (gdanskie) 1 CE 1 2 
45 08. 1 0. 1 98 1  1 9 h 1 5 WARSZAWA 2 CE l 2 
46 28. 1 2. 1 98 1  ? Wiazow (opolskie) 1 0  CE l 2 
47 03.06. 1 982 22 h 30 POZNAN 1 0  CE I l  1 2 
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Ordre 

48 
49 
50 
5 1  
52 
53 
54 
55 
56 
57 
58 
59 
60 
6 1  
62 
63 
64 
65 
66 
67 
68 
69 

Date 

02.08. 1982 
08.08 . 1982 
24.08. 1982 
04. 1 1. 1982 

1 1. 1982 
04.02. 1983 
05 .02. 1983 
15.08. 1983 
1 7.08. 1983 
02.09. 1983 

09. 1983 
14.10. 1 983 
02. 12. 1 983 
1 1 . 1 2. 1 983 
30.06. 1984 
03.07. 1984 
10.08. 1984 
15.05. 1985 

08. 1985 
22. 10. 1985 

197? 
198? 

notre 

Heure Lieu et zone régionale 

19 h 20 Fi rlej ( lubelskie) 
22 h 00 Wychodz (plockie)  

2 h 45 Wisc l ka (szczecinskie) 
17 h 40 Mierzaczka Duza (piotrkowskie) 

0 h 30 WARSZAWA 
1 8  h 15 O BRZYCKO (poznanskie) 

1 h 00 Czarnkiw (pi lskie) 
22 h 00 GDANSK 

2 h 00 près de Leczyca (plockie) 
20 h 00 Huta Szumy (zamojskie) 
20 h 22 Radomsko ( lédzkie) 

? Bujnowka (kieleckie) 
20 h 00 WARSZAWA 
19 h 00 Radziejow Stary 
20 h 50 Czeremcha (bialostockie) 
21 h 20 Czeremcha (bialostockie) 
23 h 00 Kiezmark (gdanskie) 
20 h 40 LODZ 

9 h 00 Hajnowka (bialostockie) 
? OLSZTYN 
? Gnojno ( l ieleckie) 
? Forêt de Wolica (kaliskie) 

�M!>ll\\)"ot·� 
� 45 

� 
AS 

�· 

�� 

�o�: 
3& 

"" 

Cl.. OSE EllCOUt.l't ER.S IN Pol.. A� 
AS47 - )9S5 

SG 

� 
)1, 

P "  �la 
AO 

5f> 

ASa 
� 

ID 
o ,  

\tAA>(()o.l 

l igne de condu ite 

Nombre Type de Source de l ' in-
d'observations rencontre formation 

4 CE I l  5 
1 CE l 2 
2 CE I l  1 
1 CE l 2 
1 CE l 2 

1 0  C E  I l  1 
2 CE 1 
1 CE 5 

10 CE 7 
2 CE 5 
3 CE 1 
1 CE 7 
2 CE 1 
2 CE 7 

1 0  C E  1 , 2 
2 CE 1,2 
2 CE 7 
2 CE 1 8 
1 CE I l  3 
1 CE I l  7 
1 CE l 3 
1 CE I l  5 

g 

Nos lecteurs savent que des points de vues, parfois très différents, sont publiés dans LDLN : c'est 
notre ligne de conduite depuis la création de notre revue, et nous tenons à maintenir cette ouver­
ture d'esprit . Ceci, bien entendu , pour tout ce qui est constructif et non polémique . 
De plus en plus, il faut que ce soient les idées qui s'affrontent dans nos pages, et non des hom­
mes ; c 'est dans le plus grand calme, sans passion , et sans attaques personnelles que le débat 
doit se situer, et il y gagnera à être placé sur un plan élevé . 
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JEAN SIDER 

ETUDE SUR LES TURBULE NCES CIRCULAIRES 
DANS LES CHAM PS DU SUD DE L'ANGLETERRE (a - suiTE) 

C HA P I T E R  3 

Quatre autres hypothèses 

Nous avons vu précédem ment que l ' hypo­
thèse d ' u n  phénomène météorologique éta it pra­
t iquement im proba b le ,  même s i  le D r  G. Terence 
Meaden,  météoro logiste angla is ,  continue à 
croire en la poss ib i l ité d ' une trombe stat ionna i re 
à structu re mult ip le  sans mouvement orbita l ,  
phénomène pourtant inconnu d e s  spéc i a l istes 
que j ' a i  consu ltés . 

I l  est vra i  que les p lantes couchées en sp i ­
ra le  progressant vers l ' extérieur  sem blent avoir 
été orientées ainsi  sous l ' i nf luence d ' u n  f lu ide 
nant i  d ' un mouvement g i rato i re en expans ion et  
non par la  pression d'un corps matérie l  écrasant 
les p lantes tout en tournant sur  lu i-même . Si cela 
avait  été le cas, les p lantes aura ient été couchées 
selon un  modèle concentrique,  tout comme dans 
la  perspective d ' une p la isanterie fa ite par deux 
ind ividus ag issant avec une chaîne ou une corde,  
e n  rayonnement à part i r  d ' un centre . 

C 'est d 'a i l leurs probablement par le fa it q u ' i l  
y avait a bsence de frottement e t  de détérioration 
sur les p l antes que M. M eaden concut sa théo­
rie, pensant en toute log ique ,  que seul  un  cou­
rant d ' air tourb i l lon nant d ' or ig ine n ature l le ,  mais  
à structure m ultip le ,  éta it responsable de ces 
turbu lences . 

Nous avons vu aussi  que dans certa ins cas 
qu i  furent assez b ien i nvestigués,  vo ire b ien 
témoignés par des personnes ayant été les pre­
m ières à découvrir  ces jeux de cerc les,  l ' action 
concertée d'un éventuel groupe humain a pu être 
rendue i rrecevable du fa it d ' u n  manque total  de 
preuves ou même d ' évidences pouvant accrédi ­
ter cette hypothèse . Je ne reviendra i pas sur les 
déta i ls  précis inva l idant cette option ,  du moins 
pour certains cas, car i ls  ont été cités abondam­
ment dans un  précédent volet . 

Oue nous reste-t- i l  comme autres possi b i l i ­
tés  pour expl iquer ces turbulences ? I l  y a l ' hypo­
thèse cryptogamique (ronds de fées) ,  l ' hypothèse 
ar�héolog ique (fonds de cabanes ) ,  l ' hypothèse 
am�ale (ronds de cerfs) ,  et enfin l 'hypothèse ufo­
log lque (dépressions c i rcu la i res causées par un 
phénomène l ié à un  ovn i ) .  

Passons-les en revue.  

2 7  

L 'hypothèse cryptogamique : 

E l le est re lative à des phénomènes commu­
nément appe lés "ronds de fées" ,  qu i  ont  donné 
n a issance à b ien des mythes,  surtout à des épo­
ques où ces phénomènes n ' avaient pas encore 
été exp l iq ués sur des bases scientif iques pure s .  
Aujourd ' h u i  c 'est chose fa ite e t  nous savons 
ma intenant que ces " ronds de fées" sont crées 
par un  cham pignon à f i laments microscopiques 
(myce l iu m ) ,  l 'ensemble constituant l ' a ppare i l  
végétatif du champignon . C e s  f i laments se déve­
loppent en rayon nement à pa rti r d ' une s pore 
(reproduction asexuée ) ou d ' u n  zygote (reproduc­
t ion sexuée ) .  P lus ieurs sortes de champignons 
ont cette cu rieuse faculté . Le p lus connu est le 
M a rasmius Oreades,  et i l  y aussi  le  Psa l l iota 
Arvens is ,  tous deux appartenant au  groupe des 
Agaricacées . On cannait également le Tricholoma 
Georg i i  et le C l itocybes G igantea ,  re levant de 
groupes d ifférents . 

Les caractérist iques des "ronds de fées" 
sont les su ivantes : ce sont des cercles plus ou 
moins complets, plus ou moins étendus,  et 
l ' herbe s ' y  trouvant est p lus verte,  p lus dense,  
p lus  é levée q u ' a i l leurs . Toutefois ,  i l s  peuvent 
avoir u n  aspect inverse,  et appa raître sous la  
forme d ' une trace c ircu l a ire ou l ' herbe est  par­
t ie l lement ou entièrement desséchée . Dans ce 
dern ier cas,  i l  y a donc un  anneau où la végéta­
t ion est su perf ic ie l l e  et ra bougri e ,  aux rac ines 
mortes .  C ' est sur  cette zône annu la ire que les 
carpophores du champignon apparaissent en  
automne ( 2 5a et  2 5b ) .  

I l  y a aussi l e  piétin, malad ie  cryptogamique 
des céréales, qui  provoque la verse des ép is .  mais 
e l le  ne couche pas les plantes ni en cercles systé­
mét iques,  ni en sp i ra le ,  ni en jeux de " q u intu­
plets" placés symétriquement les uns par rapport 
aux autres . 

I l  apparaît à l a  lecture d e  ces informations 
que l ' hypothèse cryptogamique peut être écar­
tée catégoriquement,  car el le n e  correspond 
aucunement aux phénomènes qu i  nous intéres­
sent ic i .  

L'hypothèse archéologique : 

On peut l 'é l iminer rapidement car e l le  ne rend 
a bso l u m ent pas compte des inc idents dont i l  est 
quest ion dans mon étude .  



Au Mésolithique, et plus couramment encore 
à part i r  du Néo l ith ique,  l ' homme sortit des grot­
tes pour s 'étab l i r  au-dehors,  car la  tem pérature 
était devenue p lus  c lémente . I l  construis it a lors 
d ifférents types d ' ha bitats dont on retrouve 
encore les  traces . Le plus ancien est ca racté risé 
par des cabanes,  bâties à la  surface du  so l ,  par­
fois enterrées plus ou moins profondément (p it­
houses ) .  Ces cabanes ou huttes pr im itives peu­
vent être rondes (surtout en Europe ) ,  ova les,  car­
rées ou rectangula ires . Ces ha bitats la issent des 
traces au  sol noirâtres, avec vestiges de foyers 
au centre (cendres, sol carbon isé)  et de pieux ou 
de p ierres placées en cercle tout autour .  Autour 
de ces fonds de cabanes,  sont parfois d issé m i­
nées des fosses d iverses remblayées (sépultures, 
pou bel les,  s i los,  caches,  parcs à cochons ,  fos­
ses d ' a isa nce ou pour extraction de l ' arg i l e )  
( 2 6a ) .  

E n  ethna-botan ique,  les fonds d e  cabanes 
sont bien conn us .  Recouverts par une couche de 
terra in plus ou moins haute selon leur ancienneté , 
i l s  i nf luent essentie l lement sur  la croissance et 
le  coloris de la végétation . Là où i l y a des fonds 
de cabanes,  l ' herbe pousse plus haut,  p lus dru ,  
et  d ' une nuance p lus  foncée q u ' a i l leurs . Que l le  
que so it  l a  forme de cette croissance et  de sa 
d imension , el le apparaît chaque année identi­
que au même endroit. Cela tient au fait que ces 
fonds sont constitués d 'é léments très r iches en 
azote et en phosphate mettant p lus ieurs centai­
nes d ' années à se décomposer .  D'où l ' a pparition 
persista nte de cette inf luence dans le temps 
comme d ans l ' espace,  chaque printemps,  au 
moment où les p lantes lèvent,  ce qu i  n ' est pas 
le  cas des cerc les ang la is .  De plus, s ' i l  arrive 
effectivement q u ' u n  cou p de vent verse les épis 
p lus haut levés de ces zônes,  provoquant un 
autre type de "rond de fées " ,  les p lantes ne sont 
pas couchées en spirale le moins du monde (26b ) .  
L' hypothèse archéolog ique est i rreceva b l e .  

L'hypothèse animale : 

Je l ' a i  retenue un iquement parce q u ' e l le fut 
évoquée dans deux ou trois coupures de presse 
col lectées par mes soi ns à propos des " rings" 
angla is .  E l le ne t ient  pas à l ' ana lyse . 

Certa ins journ a l istes ont effect ive m e nt 
avancé l ' hypothèse du "deer-rutt ing " ,  cerf en 
rut, lequel  au moment des amours à la part icu la­
r i té de tourner  sur  un espace rédu it pour fa i re 
comprendre ses intentions à la b iche q u ' i l  con­
voite . Mais ces gens de presse n ' ont jamais été 
capab les d ' expl iquer pourquoi ces cerfs ne la is­
sent  pas de traces lorsq u ' i l s  pénètrent dans les  
champs de céréa les haut  levées, a lors q u ' u n  
exploitant agricole angla is  m ' a  précisé dans s a  
lettre q u e  celles d ' un chevreui l  (animal  p l u s  petit ) ,  
éta ient parfaitement reconnaissable ( 1 7 ) .  Enfi n ,  
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i l s  ont évité également de poser la  question de 
savoir comment i l s  avaient pu tracer cinq cercles 
quasi parfa its p lacés de façon symétr ique dans 
chaque cas, qui plus est en couchant les céréa­
les en arcs sp i ro ïdaux . . .  Quand on pense qu 'on  
n ' a  pas  réussi à expl iquer  c la i rement comment 
d ' éventuels  p la isant ins auraient pu accom pl i r  un 
tel  exp lo it ,  on peut se demander pour  que l le  ra i ­
son exacte ces journa l istes on avancé l 'œuvre 
d ' un animal  ! Parce qu ' i l s  devaient avoir un esprit 
rationa l iste très étroit probablement ! 

Aucun an ima l  au monde , si inte l l igent soit­
i l ,  n'a ni  les moyens inte l lectue ls ,  n i  les m oyens 
physiques pour fa i re de tel les turbu lances . En 
conséq uence , toute expl ication de ces " q u intu­
plets" par une hypothèse animale quelconque est 
dén uée de tout fondement et conduit son auteur 
à som brer dans le  r id icu l e .  

L'hypothèse ufologique : 

Contra i rement à ce que certa ins chercheurs 
très engagés peuvent penser,  cette hypothèse 
est très loin d'être évidente. 

Bien que ce genre de traces en "qu intuplets" 
reste inconnu en ufologie jusqu'à  ce qu ' i l  surg isse 
au début des années 1 980, nous avons toutefois 
dans nos dossiers des é léments ayant un net l ien 
de parenté, du moins une nette ressem blance,  et 
que je vais rappeler brièvement, d ' autant q u ' i l s  
ne sont p a s  nombreux,  au vu de la  m a igre poi­
gnée de cas que j ' a i  pu rassembler  pour l '  é labo­
ration de ce volet . 

Les affa ires re lat ives à des " saucer nests" 
(n ids de soucoupe)  sont surtout connues en 
hémisphère sud (Austra l ie ,  Tasmanie ,  Nouvel le­
Zélande ) .  Le cas le  p lus c ité est .ce lu i  de Tu l ly ,  
Austra l ie ,  du 1 9  ju in 1 966, avec observation d 'un 
ovn i  déco l lant d ' un l ieu marécageux et la issant 
un cercle parfait de roseaux couchés dans l ' eau 
dans le sens des aigu i l les d ' une montre ( 2 7 ) .  Les 
roseaux avaient été dérac inés et f lotta ient sur  
c inq pieds d 'eau . Le cerc le de turbulence fa isait 
30 pieds de d iamètre . Deux autres " nids" furent 
trouvés à trente-c inq yard s  du premier .  I ls fa i ­
saient environ 1 0  pieds de d iamètre . Mais  s i  pour 
l 'un,  les roseaux étaient couchés dans le sens des 
a igu i l les d ' une montre , pour l ' autre c 'était dans 
le  sens contra i re ! De p lus ,  une zône rectangu­
l a ire d ' herbe des marais fut découverte à 6 p ieds 
du  ' ' n id"  pr incipa l ,  faisant 6 pieds de long sur  5 
de large,  dans laque l le  la végétation avait été 
"tondue" et en levée au n iveau du p lan  d 'eau . 
U ne semaine  p lus tard , deux autres " n ids" p lus  
anc iens ,  semble-t-i l ,  furent local isés dans le 
même secteu r .  L'un fa isait 1 2  pieds de d i amètre 
environ , l ' autre hu it pieds .  Tous deux montra ient 
des signes de brû l u res . En effet, les roseaux cou­
c hés de ces zônes circu la i res montra ient des tra-
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ces de rouss i .  Quelques jours a près cette décou­
verte ,  un autre " n id"  fut mis au  jour dans la  
m ê m e  p r o p r i ét é ,  c o m p o r t a n t  u n  c e n t r e  
brûlé ( 2 8 ) . 

Sur  le continent américa in ,  on connaît très 
peu de cas de " n ids" , mais le  p lus  nota ble est 
sans conteste ce lu i  de Langenburg ,  Saskatche­
wan,  Canada,  du  1 er septembre 1 974.  Là , un fer­
mier  vit C I N Q  petits ovnis tournant sur eux­
mêmes à quelques centimètres du sol.  Après 
leur décol lage,  un souff le  v io lent de vent coucha 
le  colza d u  champ que le  ferm ier éta it en train de 
moisonner ,  et  c inq zônes de turbu lences c i rcu­
la i res furent retrouvées en bord u re du champ en 
un l ieu  ou l ' herbe poussait d ru et haut ,  là  où pré­
cisément les cinq petits ovn is furent observés en 
sustentation . L ' herbe était  couchée en sp i ra le  
dans l e  sens des a igu i l les  d ' une montre ( 2 9 ) .  

Un sixième cercle fut découvert le  3 septem­
bre 1 974, et un septième le 1 5  septembre 1 974. 
Le cas de Langenburg comporte des réactions 
an ima les intéressantes et u n  possib le effet 
second a i re sur l ' u n ique témoin - para lys ie 
momentanée - (30) . 

En Europe,  les cas de " n ids" sont rares,  
peut-être plus rares encore q u ' a i l leurs . Néan­
moins nous possédons q ue lques inc idents assez 
curieux dans nos dossiers , dont certains peuvent 
être rapportés ici à titre de comparaison . 

Par exem ple ,  ce lu i  de Cerons (G i ronde ) ,  du  
1 9  ju i l let 1 9 5 8 .  Dans  cette affa ire ,  i l  s ' ag issa it 
d ' une trace constituée d e  p lus ieurs cerc les con­
centriques .  Sur  l ' anneau pér iphér ique,  l ' herbe 
était comme rasée sur 1 , 0 5  m de l argeur .  Par­
tout a i l leurs dans les cercles concentriques infé­
r ieurs, l ' herbe éta it couchée en  sp i rale progres­
sant vers l 'extér ieur dans le sens des a igu i l les 
d ' une montre . L 'ensemble fa isa it 9 , 50 m de dia­
mètre . I l  n 'y avait  pas de s ignes d ' arrachement 
de végatat ion . Seu l e ,  la  zône périphérique d e  la  
t race c i rcu la i re était comme ta i l lée par  une ton­
deuse à gazon . A noter toutefois  que ce cas n ' a  
pu être associé à l a  mo indre observation 
d ' ovni  ( 3 1 ) .  

P lus près de notre époque,  une affaire très 
i ntéressa nte fut investiguée par le G . E . P . A . N . ,  
organ isme dépendant d u  Centre N ation a l  d ' Etu­
des Spatiales à Toulouse. El le fit même l ' o bjet 
d ' un rapport circonstancié offic ie l  de 1 37 pages, 
sol idement étayé dans des cond itions de r igueur 
scientif ique indéniab les . L 'événement prit p lace 
non lo in de Porc ieu ,  dans l ' Isère,  le  27  novem ­
b r e  1 9 7 9 .  A l ' or ig ine de l ' intervention du  
G . E . P. A . N . ,  i l  y avait eu un soi-disant atterrissage 
d 'ovni avec observation d ' un occupant (donc une 
R. R. 3 - C . E . I l l  pour les ang lophones ) .  L 'objet 
aperçu par p lus ieurs témoins la issa sur le sol  des 
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traces très caractérist iques dont un pet it  cercle 
d ' herbe couchée dans le  sens des a igu i l les d ' une 
montre , en forme d ' ép i .  Le l ieu  exact de cet inc i ­
dent ,  b ien que codé dans le rapport du G . E . P. A. N .  
af in de sa uvegarder la  tranqu i l l ité des témoins,  
m'a été comm uniqué par un chercheur  pr ivé de 
mes a m i s  ( 3 2 ) .  

Dans le  cata logue de Ted Ph i l l i ps ,  chercheur 
privé américain spécia l isé dans la  compi lation de 
cas de traces la issées sur le so l  associées de près 
ou de lo in  à des atterrissages de soi-disant ovnis,  
nous pouvons trouver de nom breux cas q u i  
auraient pu être c ités dans cette étude s ' i l s  
avaient été p lus  déta i l lés ,  d ' une part ,  et référen­
ciés avec plus de précision d ' autre part ( 33 ) .  

Toutefois ,  l ' un d ' eux mérite d'être porté pro­
visoirement à l ' attention du lecteur, avant de faire 
une mise au point à l ' a ide d ' u n  rapport p lus  con­
sistant, car i l  a en apparence un petit a ir  de fami l le 
avec les  deux cas de "tr ip lets" ang la is .  

L' affa i re s' est produite à H igh  Point,  Caro­
l ine du  Nord,  U . S . A . ,  le  23 m a rs 1 9 74, tout près 
de l a  H i ghway 1 09 vers 2 2  h 00. Deux témoins 
virent u n  objet lumineux rouge en forme de tr ian­
gle,  qui  descenda it vert ica lement vers le  so l ,  au­
dessus d ' un champ d ' herbes fol les . Au moment 
où i l  fut censé toucher  le  sol , i l  d isparut à l a  vue 
des observateurs,  caché par un r ideau d ' arbres.  
Le lendemain mat i n ,  on découvrit sur  le  s ite pré­
sumé de l ' atterr issage ,  tro is  cerc les de dépres­
s ion dans l ' herbe, p lacés sur  un même axe, la 
depression la  plus grande étant au centre . L' herbe 
était couchée (brisée ou courbée ) vers l 'extérieur 
des cercles ( 34) . 

Les cas c ités c i -avant, du moins pour cer­
tains d ' entre eux, nous donnent déjà une petite 
ind ication sur ce qui pourrait avoir causé ces jeux 
de cercles trouvés en Angleterre , sauf ceux ayant 
pu être tracés par des personnes désireuses de 
mystif ier leur  procha in . 

Certes,  i l  nous m anque les témoignages de 
personnes ayant vu un ovn i ,  ou du moins un phé­
nomène apparenté, survolant les l ieux où des cer­
cles furent découverts, mais j 'en a i  quand même 
trouvé un, pas très évident je l ' avoue,  mais inté­
ressant à citer quand même.  

Ce soi-d isant ovn i  fut  s ignalé par M .  et Mme 
Co l l ins ,  de Stanmore ,  près de Winchester .  Ce 
couple rou la it en voiture non loin de Strockbridge 
Down près d '  Andover, deux jours avant la décou­
verte du  "quintup let" local isé dans le même sec­
teur (Cas n ° 24 de ma l i ste ) .  I ls virent " une 
énorme c hose c i rcu la i re "  en  f in  d e  so i rée , com­
parée à une roue de fête fora ine,  p lanant dans le  
c ie l .  U n  d iagramme fait par  l 'un de mes corres­
pondants ang la is  qui  recue i l l it leur  témoignage,  
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représente un cercle d ivisé en quatre part ies éga­
les, l 'ensemble évoquant un volant de camion .  
Le  pér imètre d u  cercle était constitué d ' un 
anneau de lum ière b lanche d ' une br i l lance très 
i ntense , chacune des quatre sections éta nt par­
semée de nombreuses petites lumières d ' une br i l ­
lance i nfér ieure à cel le de l ' anneau périphérique . 
Les q u atre " rayons" dé l imitant les sect ions por­
ta ient aussi de nombreuses lum ières en forme 
d ' ampoule é lectr ique (35 et 36) .  Voir aussi note 
3 7 .  

Quoi q u ' i l  en soit,  une chose est pratique­
ment sûre .  Ces turbu lences en  sp i ra le  progres­
sant vers l 'extér ieur ne peuvent être,  en aucun 
cas, la conséquence d'un objet pesant venu écra­
ser les p lantes d e  sa structure matérie l l e .  Car  i l  
n 'y a pas l a  moindre détériorat ion notée au  
n iveau des ép is . Ce la  ressemble  p lutôt à l ' action 
d 'un fluide en expansion circulaire et gira­
toire, caractérist ique d ' u n  phénomène météoro­
logique de type trom be de vent ou tourbi l lon . 
Ma is  comme nous avons vu dans le premier  cha­
p itre de cette étude ,  q u ' un phénomène météo­
rolog ique de ce genre était peu probab le ,  
inconnu des météorologues en particulier, 
nous pouvons est imer  que les solutions restant 
receva bles sont cond i sérab lement réd u ites ,  
comme nous le  verrons d a n s  ma conclus ion . 

CON C LUS I O N  

En ce q u i  conserne les cas  ayant  été investi­
g ués avec grand soi n ,  tels ceux dont s '  occu pè­
rent  MM. l a n  M rzyg lod ,  G .  Terence Meaden,  et  
l e  Lt-Col . G revi l le  Edgecom be,  a ins i  que ceux 
ayant pu être décrits minutieusement par certains 
exploitants agr icoles qui  les découvrirent les pre­
m iers,  je puis déjà d i re ceci catégoriquement : i l s  
n ' ont pu être causés par  un modus operandi  d '  ori­
gine cryptogam ique,  ni  a rchéolog ique,  n i  an ima l ,  
n i  humain . 

L 'absence totale de traces de frottement, de 
déch iquetures,  de br isures, d ' a rrachages de p lan­
tes comme de terre ,  ind ique c la i rement que le 
processus m is en  œuvre ayant causé ces turbu­
lences,  fut  engendré par  un vecteur  relevant d e  
l a  mécanique d e s  f lu ides e t  non p a s  d ' un corps 
matér ie l  tr id iment ionne l .  

Ce constat très important, q u i  n e  souffre 
d ' aucune contestation possib le ,  or iente donc l a  
solution de ce mystère d ans d e u x  d i rections seu­
lement,  et qui  sont:  

1 ° )  - Le phénomène météorologique. Car 
nous avons vu au  cha pitre 1 que les trom­
bes ,  les  tornades, et  autres phénomènes du  
même type ,  mettaient en  œuvre un f lu ide 
dont l 'expansion est c i rcu la i re et g i ratoi re ,  
caractérist ique q u i  expl ique parfaitement 
les arcs sp i roïdaux progressant vers l '  exté­
r ieur à partir d ' un centre un ique . Toutefois ,  

30 

les règles étab l ies en météorologie étant ic i  
contrées dans p lus ieurs secteurs,  cette 
hypothèse reste très problématiq ue ,  car  
ce la imp l iquerait  un phénomène météoro­
logique nouveau, inconnu des spécialis­
tes en la matière. Hypothèse d 'autant plus 
d iffic i le  à accepter q u ' u n  phénomène nou­
veau se répétant aussi  souvent dans une 
seule rég ion d u  g lobe l i m itée à une zône 
bien spécif ique d ' un pays,  sans part icu la­
rités topograph iques et c l imatolog iques 
sortant de l ' o rd ina i re ,  reste peu probable 
mais pas impossible, s ' i l  faut en cro i re le 
Dr  Meaden , météoro logiste.  

2 ° )  - Le phénomène ufologique. Car nous 
avons vu au Chapitre 3 que certaines mani­
festat ions mettant en œuvre de soi-d isant 
objets volants non identif iés , éta ient capa­
b les de l a isser des traces com prenant des 
zônes c i rcu la i res de végétation couchée en 
sp i ra le  prog ressant vers l ' extér ieur ,  avec 
ou sans autres perturbations. Ce type de 
traces sans autres pertu rbations des p lan­
tes,  n ' a  pas été  causé par  un ovn i  s 'étant 
posé sur  le sol ,  erreur qu'i l  ne faut sur­
tout pas commettre, mais pourrait être le 
fait d ' un vecteur  re levant de la  mécan ique 
des fluides restant à déterminer,  produit par 
l ' o bj et en sustentation à quelq ues 
mètres ou centimètres au-dessus du 
sol, comme dans le  cas de Langenburg ,  
Canada,  d u  1 er septem bre 1 974.  

Cette étude n ' avait donc pas la  prétention 
de solutionner ce problème qui  reste encore pres­
que entier .  Par contre ,  e l le  visait à éc la i rc i r  l a  
situation e t  déb layer le  terra i n  en écartant les 
hypothèses trop s i m pl istes ou ina ppropriées ne 
rendant pas compte de ce phénomène.  

I l  nous faudra attendre encore,  par  consé­
quent,  pour tenter de fa i re un choix défin itif dans 
les deux seu les hypothèses encore en l ice . Quoi 
q u ' i l  en soit ,  j ' a i le  sentiment profond que le tra­
va i l  qui  vous a été proposé ic i  n ' a ura pas été inu­
t i le ,  et q u ' i l  a ura éc la i ré b ien  des lanternes . 

Je regrette s imp lement une c hose . C ' est 
q u ' i l  n'y a it pas encore eu un seul chercheur 
angla is ,  du  moins à m a  conna issance , ayant 
entre pris une déma rche en profondeur  comme la  
mienne,  A cet  égard j ' a ime à penser que cette 
étude fa ite par un " Frenchie" saura susciter des 
recherc hes plus affinées chez certa ins sujets de 
Sa Très G rac ieuse M ajesté l a  Re ine E l izabeth I l ,  
lesquels jusq u ' i c i ,  s ' étaient montrés piutôt d is­
crets sur  cette affa i re ,  ce n 'est pas M. H i l a ry 
Evans,  d e  l a  B . U . F . O . R .A . ,  q u i  r isque de me 
démentir  sur  ce point . . .  ( à  su ivre)  

Jean Sider 
Février 1 986 
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PORTUGAL · LES BOULES QUI VE NAIE NT DE L'OCÉAN 

P R E M I E R  CAS 

Août 1 9 78 23h30 Fuzeta O lhâo (Algarve ) 
Portugal  

Mar ia  Jose M a rt inhos,  âgée de 41 ans ,  éta it 
dans la  cour de sa maison, située en p le in champ 
dans une zone p late des environs du  bourg de 
Fuzeta ,  à quelques tro is  cents mètres au  nord­
ouest du "quartier des pêcheurs" ,  lorsqu'un phé­
nomène lumineux rougeâtre attira son attentio n .  
I l  se trouvait entre d e u x  amand iers,  à environ 5 0  
mètres de d istance , en d i rection de l 'ouest. M aria 
Jose pensa qu' i l  s ' agissait d 'un feu de bois cham­
pêtre . Alors qu 'e l le  en  fa isait  part à son f i ls  Vic­
tor H ugo,  âgé de 1 7  ans,  pêcheur,  tous deux 
purent voir  le  phénomène lum ineux s 'é lever au­
dessus du  so l  et  s ' approcher lentement de la  mai­
son . I l  ava it  une forme sphér ique et  environ deux 
mètres de diamètre . Une ouverture "comme une 
porte" rectang u la i re ,  d ' environ 0, 50 mètre de 
large  a l la it de sa part ie  centra le  jusq u ' à  sa base . 
Par cette ouverture ,  i l  émettait une forte lum ino­
sité rougeâtre qu i  éc la i ra it les a lentours . La sur­
face de l ' OVNI  était de cou leur  cendrée méta l l i ­
que .  A sa part ie arr ière supér ieure,  un triang le  
sa i l l a it d ' e nviron 0, 50 mètre de long . 

L'objet continua son approche toujours si len­
cieuse, ra ison qui  f it  entrer les témoins dans leur 
ma ison . I ls éte ign i rent la  lum ière é lectr ique de la  
cour et a l l umèrent les lampes extér ieure s .  A lors ,  
l ' OVNI  se dirigea vers la maison,  jusqu'à  un mètre 
d ' e l l e ,  éc la i rant la pièce d ' ha bitat ion où se 
tenaient les témoins dans l ' ombre .  A un certa in  
moment, l 'objet ferma son ouverture du haut vers 
le bas,  en faisant un certain bruit ,  tandis q u ' a u  
m o i n s  u n  t iers de sa part ie infér ieure devena it 
rouge et que sa luminos ité tota le  d i m i n ua it 
d ' i ntens ité . Le reste de la surface de l ' objet, y 
compris le t riang le  sa i l l ant, resta enveloppé de 
lum ière b lanche . Des chiens, qui éta ient dans la  
cour intér ieure, a boyèrent fur ieusement en pré­
sence de l ' OVN I .  Puis l 'objet s'é loigna et retourna 
à l ' endroit où i l  avait été observé au  dé but pour 
rester immobi le  à une certa ine hauteur  du sol 
parmi les amandiers . 

Pendant ce tem ps-l à ,  le d isjoncteur du  
réseau é lectrique de la  maison sauta par q u atre 
fo is .  Au cours de ses évol utions (approche de la  
ma ison ,  mouvements autour d ' e l le ,  é lo igne­
ment ) ,  l ' OVNI resta à une a ltitude comprise entre 
9 et 1 0  mètres .  Peu après,  i l  s 'é lo igna en l igne 
d roite et à grande v itesse,  "éte ignant sa 
l u m ière " ,  jusq u ' à  l ' océan At lant ique (d i rect ion 
sud-sud-est) , survolant une voie de chemin de fer 
(située à 2 2 5  mètres de la  ma ison ) et les envi ­
rons du  " q uart ier  des pêcheurs" . Le témoin eut  
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très peur ,  au po int  d ' a l ler  u r iner .  L 'observation 
d u ra au total  une heure et demie .  Le ciel éta it 
sans nuages . Tro is  autres person nes - sem b le-t­
i l  - ,  rés idant dans le même lotissement, observè­
rent ces faits . Selon Madame Martinhos, pendant 
l ' observat ion , " l a  l u m ière a paru nous hypnoti­
ser tous,  comme si  nous dormions" .  Les témoins 
ne dînèrent pas cette soirée- là et le  fi ls  a l la au  l it 
où il s 'endormit aussitôt . La femme,  les jours sui­
vants, éprouva des "douleurs dans tout le corps" 
et fit appel  à un médecin qui lui ordonna des 
r e m è d e s  q u i  l e s  f i r e n t  p ro g r e s s i v e m e n t 
d isparaître . 

Un objet, de même tai l le  et de même aspect, 
fut observé par 8 fois par les mêmes témoins au 
cours du mois d ' août.  A chaque fois ,  i l  paraissait 
venir de l 'océan (du sud-sud-est ) ,  évolua it à proxi­
m ité de la  ma ison et s 'é loigna it dans la d i rection 
d ' où i l  éta it ven u .  Les observations débutaient 
vers minu it et d u ra ient jusq u ' à  1 heure 30, sauf 
une nu it où el les commencèrent à 21 heures 30 
pour se term iner vers minu it .  

U n e  nuit ,  vers une heure du matin ,  a lors que 
l ' OV N I  sorta it de la  cour extér ieure ,  un neveu de 
Madame Martin hos se présenta à l ' entrée à 
motocyclette . Alors l 'objet s ' approcha du jeune 
homme en émettant quelque chose de compara­
ble " à  des f lammes" à sa part ie inférieure .  Et  le  
jeune homme de cour i r  en cr iant vers  la  maison.  

Dans cette part ie de la  v i l l e ,  la  rumeur cou­
rut  que des enfants qu i  joua ient dans le  " quar­
t ier des pêcheurs" virent atterr ir  un O V N I  et en 
sort i r  des êtres d ' a pparence humaine,  vêtus de 
com bina isons gr is-cendré .  Rumeurs que les  
enq uêteurs ne  purent vér if ier ma lgré des recher­
ches d i rectes fa ites dans le  quart ier  où ces 
enfants restèrent introuvables . 

( Première main - C EAFI  - I nsol ite,  40 

octobre , décembre 1 980, 7- 1 1 )  

D E U X I E M E  CAS 

1 5 octobre 1 97 8  22h Fuzeta (Algarve ) Portugal  

Antonio Viegas Mendonça,  âgé de 71  ans,  
et  son épouse Leonor Dias Mart in Vasques,  âgée 
de 6 7  ans, trava i l leurs agricoles,  et ana l phabè­
tes,  éta ient chez eux,  une ma ison cham pêtre 
située en terra in  p lat à proxim ité du  bourg de 
Fuzeta, à 5 50 mètres envi ron au nord-nord-ouest 
du  "quart ier  des pêcheurs " ,· lorsq u ' i l s  observè­
rent une intense lum ière rouge qui pénétrait par 
les fenêtres .  Tous deux sort i rent et se d i r igèrent 
vers l ' endroit d ' où provena it cette étrange 
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l umière .  C 'est a lors q u ' i l s  v i rent,  à environ 5 
mètres ,  u n  objet de forme sphér iq u e .  

C e t  objet avait une couleur  gr is-cendré 
méta l l ique et présentait une ouverture "comme 
une porte" de forme rectangula i re qui  a l la it de sa 
part ie  centrale jusq u ' à  sa base . Pa r cette ouver­
ture, une forte lum ière rougeâtre écla i ra it une 
zone extérie ure de 50 mètres de d iamètre . 
L' OVN I avait un d iamètre d ' environ 2 mètres et 
se tenait entre 1 0 et 1 5  centimètres au-dessus 
du  sol ,  avec un mouvement ascendant et descen­
dant. I l  n 'émettait aucun bruit . Apeuré ,  Monsieur 
Viegas se dissi mu la  derr ière un mur tandis que 
sa fem me,  ne tenant aucun compte de ses mises 
en  garde , s ' a pproch a it de l ' objet . 

A travers l ' ouverture,  e l le  put voir ,  à l ' inté­
rieur de l ' OV N I ,  deux fauteu i l s  de cou leur som­
bre et,  devant eux,  deux êtres d ' a pparence 
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humaine ; i l s  avaient u n e  ta i l le d ' environ 1 ,  8 0  
mètre e t  para issaient robustes .  I ls étaient revê­
tus d ' un costume d ' une seule pièce, de cou leur  
gr is-cendré.  Leur tête était recouverte d ' un cas­
que éga lement gris-cend ré ,  avec deux part ies 
sombres à hauteur des yeux,  comme des lu net­
tes de grand form at . Quand la  femme fut à 1 ,  50 
mètre de l ' objet,  ce dernier  s 'é leva jusq u ' à  une 
hauteur  de 5 mètres, pu is  se d i r igea vers le 
sud-sud-est.  

Après une centa ine de mètres de parcours 
rect i l igne et à environ 200 mètres de la ma ison 
de M aria Jose Mart inhos (témoin d 'observations 
au  mois d ' août de la  même année) ,  l ' OVN I évita 
deux am andiers par un mouvement en zigzag et 
continua tout droit .  En s 'éloignant ,  i l  prit une cou­
leur b lanche,  survola une l igne de chemin de fer 
à 400 mètres de la ma ison , passa à proxim ité 
du  " q uart ier  des pêcheurs" et d isparut à toute 
vitesse en d i rection sud-sud-est vers l ' océan 
Atlant ique . 

Le c ie l  était sans n uages,  la nu it noire sans 
lune .  Durant la  prem ière partie de l ' observat ion ,  
des ch iens aboyèrent.  Un  frère du témoin  Leo­
nor Dias observa l ' o bjet depuis  la  p inède " M a ré­
cha l  Carmona" près du "quart ier  des pêcheurs " .  
I l  convient de préciser que Antonio Viegas était 
considéré par ses voisins comme une personne 
ayant "des dons spéc iaux de c la i rvoya nce " .  

(Prem ière ma in  - C EAFI  - Insol ite,  40 

octobre, décembre 1 9 80, 4-7 )  



Com menta i res par F .  Lagarde 

Quels  que soient les pays, quels que soient 
les témoins an a lph abètes ou non,  m a lgré des 
m i l ieux cu lture ls d ifférents , les ba rrières l i ng u is­
t iques, toutes choses qu i  i nterd isent prat ique­
ment le  p lag iat, un honnête homme est bien 
ob l igé de conclure ,  par la  s im i l itude des témoi­
gnages et souvent l 'existence de traces,  à l ' exis­
tence d ' u n  phénomène que nous appelons OVN I .  

C e  n ' est pas ç à  e t  là  que lques méprises, 
voire des affabu lations (scories dues à la  d iffu­
sion sans contrô le des récits de témoins par des 
médias p lus soucieux de sensationne l  que de 
vérité ) qui pou rront changer que lque chose à la 
réa l ité . 

Si souvent l ' interprétation des fa its peut 
être contestée, quand le témoin se contente s im­
p lement de décr ire ce qu' i l  a vu,  on peut lu i  fa i re 
conf iance . C ' est à l ' enquêteur d ' e n  t irer les con­
c lusions qui s ' i m posent , notamment les confu­
sions possi b les ou rée l les avec un événement 
expl ica ble . 

A ce propos,  je ne résiste pas à transcr ire le 
fa it que cite notre a imable  et dévoué trad ucteur 
et a m i ,  au  sujet de l ' évasion très spectacu la i re 
d ' un pr isonnier en hél icoptère . " J ' a i  entendu,  
écrit-i l ,  au  journa l  de FR 3, des témoi ns décrire 
d ' une façon précise l ' eng in ,  son identif ication , 
ses couleurs, ses déplacements, l ' habi l lement de 
l ' évadé et jusqu ' à  la  longueur de la corde à 
laque l le  i l  était suspend u .  G râce à ces témoins,  
des gens de tous les jours, surpr is par ce biza rre 
événe ment, la pol ice a rassemblé suffisamment 
d ' informations pour aboutir à la cache de l ' évadé 
et l ' arrêter.  Beau sujet de réf lexions pour les 
" modernes ufologues" . 

I l  est de bon ton en effet , depuis  un certain 
temps déjà , dans certa ins m i l ieux ufolog iques, de 
se pencher sur les témoignages à propos des 
enquêtes pub l iées (qu ' i l s  n ' ont le  plus souvent 
jamais  fa ites ) ,  d ' é l ucu brer des théories v isant à 
rédu i re à néant le témoignage,  à évacuer en fait 
l ' existence même du  phénomène . Un  peu de bon 
sens, b ien souvent d ' hon nêteté,  leur font cruel­
lement défaut .  C ' est hé las un travers assez 
répan d u ,  même dans des m i l ieux où on aura it pu 
croi re à un peu plus d 'objectivité . O n  sait bien 
que ,  pour certa ins esprits , au l ieu d ' e xciter à la 
recherche,  l ' inexpl icable  angoisse et dépr ime,  on 
voudrait être rassuré , savoir  à quoi s'en ten i r  sur 
ces . . .  OVN I .  D'où viennent-i ls  ? Pou rquoi  ces 
manifestations ? Pourquoi cec i ,  pourquoi ce la  ? 
etc . . .  C ' est a insi  que certa ins en arrivent à fan­
tasmer pour gommer les questions gênantes en 
évacuant l a  réa l ité . 

Je voudra is par exemple  atti rer l ' attention 
sur  le cas " des deux boules venues de l ' océan" 
( récit qui  f igure dans l ' exposé) aux a bords du 

bourg de Fuzeta au  Portuga l .  I l  est situé en  bor­
d u re de mer au  sud du  pays, à 30 km à l ' est de 
la  vi l le de Faro sur  le cabo de Santa Mar ia ,  
extrême sud du  Portuga l .  p lus à l ' est à 20 km 
Tavira et à 23 km à l ' est de Tavira,  Vi la Real  sur 
le  r io Guad iana qu i  sert de frontière avec 
l ' Espagne .  

Le  premier  groupe de témoins  est  com posé 
d ' une femme de 41 ans et de son fi ls 1 7  ans, 3 
autres person nes,  habitants du même lot isse­
ment,  f i rent  les mêmes observat i o n s .  Le 
deuxième,  deux mois plus tard , est un couple 
m a r i é ,  7 1  et 67 a n s ,  a n a l p h a bète . Que 
racontent- i ls  ? 

Le premier  q u ' u n  "objet" s ' approcha à un 
mètre de sa m a ison . I l s  le  décrivent de forme 
sphér ique , d ' un d iamètre de 2 mètres , avec à la  
base une ouverture rectangu la i re "comme une 
porte " de 0, 50 mètre de la rg e .  L 'enq uête nous 
apprend que le même "objet" a été observé 8 
fois au cours d u  mois d ' août par les mêmes 
témoins et que son observation a duré chaque 
fois 1 h 30.  

Le deuxième que " l ' objet" s' approcha à 5 
mètres,  q u ' i l  était de cou leur  gr is-cendré méta l ­
l ique ,  de forme s phér ique,  d ' un d ia mètre d ' envi­
ron 2 mètres , avec une ouverture "comme une 
porte " .  La fem m e ,  p lus téméraire,  s ' est appro­
chée de l ' ouverture et a vu à l ' intérieur  deux fau­
teui ls  et deux êtres d ' apparence humaine d ' une 
ta i l le  de 1 , 80 mètre , revêtus d'un costume d ' une 
seule pièce de couleur  gris-cendré,  coiffés d ' u n  
casque de m ê m e  cou leur ,  d e s  part ies sombres à 
hauteur des yeux "comme des lunettes" .  D ' u n  
l ieu proche,  le f rère du  témoin a éga lement 
observé "1 'objet" . 
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Que penser de ces récits sinon que, comme 
les témoins de l ' évasion en hél icoptère , nos 
témoins racontent ce q u ' i l s  ont vu,  pas p lus ,  
s inon leurs sensations et  les su ites qu i  en ont 
résu lté . 

I l s  n ' i nventent r ien , seraient- i ls capables de 
le  fa i re et pourquoi ? I l s  ne sont pas seu ls ,  
d ' a utres ont  vu aussi  l ' o bjet au  point d ' e n  être 
incommodés . " L' objet" s 'est présenté à eux 
comme étant une réa l ité,  i l s  ont pu l ' observer 
longtemps et de très près, le  prem ier groupe 
aurait pu le  toucher .  Une foule de questions se 
posent à ceux -comme à moi- pour qui la  réa l ité 
de la  présence de "quelque chose" ne fait aucun 
doute . J ' avoue mon impuissance à satisfa i re ma 
curiosité . Je  la isse le  soin à d ' autres de poser le  
prob lème de cette présence et  d ' a pporter des 
expl ications satisfa isantes . A ceux qu i  doutent 
encore, je d i ra is que les faits sont têtus et se répè­
tent partout indéfi n i ment.  Cette question est 

• • • 

F. LAGARDE 

M .O.C .  ET FAILLES 

M . O . C .  c'est a insi qu ' i l y a vingt ans on appe­
la it les Mystérieux Objets Célestes que l 'on obser­
vait dans le ciel et parfo is au  sol y la issant par­
fois des traces . On les appe l le  aujourd ' h u i  
O . V . N . I .  e t  i l s  n ' ont p a s  cessé de se man ifester .  
Depuis p lus  de quarante a n s  q u ' on l e s  observe 
i ls continuent à échapper à toute ana lyse d i recte, 
tout autant par la d ivers ité de leurs formes que 
dans leurs m u lt i p les man ifestations, tant et s i  
b ien  q u ' on hésite parfois à les traiter d ' objets et 
que l ' expression " phénomène" vient nature l le­
ment sous la  p lume,  associée à OVNI  pour b ien 
signif ier l ' impression qui  résulte des témoignages . 

I l  y a v i ngt ans ,  ayant e n  ma possession une 
ca rte géolog ique de la  France au  m i l l ion ième,  j ' a i  
eu l ' insp i ration d ' y  reporter les l ieux d ' observa­
tions connus .  A ma surprise je me suis aperçu du  
nom bre anormalement é levé de l i eux  situés sur  
des  fa i l les . Une  nouvel le expérience sur une  carte 
p lus déta i l lée devait conf i rmer le fa it .  Avant de 
pub l ier  cette découverte ,  je l ' a i sou m ise à un cr i ­
t ique com pétent lequel  me suggéra une contre­
épreuve . E l le consistait à prendre un nom bre équi­
valent à celui des communes ayant eu des obser­
vat ions,  ma is  cette fois quelconques, prises au 
hasard sur  le  d ict ionna i re des communes et de 
voir comment i l  se comporta it par rapport aux 
fa i l les .  Je  constata is  a lors que le nom bre de ces 
com munes sur  fa i l les éta it notoirement infér ieur 
à ce lu i  des com m unes où ava ient eu l ieu des 
observations . La cause était  entendue,  les fa i l ­
l es  géologiques semblaient b ien  jouer un rôle dans 
les observations . 

Bien entendu,  malgré les précautions prises, 
les cr it iq ues n ' ont pas manqué,  comme cela a 
toujours l ieu chaque fois q u ' on propose que lque 
chose de nouveau . Une des premières a été ce l le  
de la  f iab i l ité des données ut i l isées .  J 'en éta is 

• • • 

sérieuse et mérite d ' être étud iée,  bien q u ' on ne 
sache pas très bien par quel  bout la  prendre . Seu­
les des enquêtes sérieuses, faites sur place, pour­
ront peut-être un jour nous a pporter que lques 
lueurs nouvel les q u i ,  g râce aussi  à nos arch ives,  
pourront nous permettre de pouvoir répond re à 
que lques questions que l ' on se pose . 

Avis aux amateurs, un grand merci  et un 
grand coup de chapeau à tous ceux qu i  s'y 
e m ploient . 
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b ien conscient . A cette époque nous  n ' avions 
comme document exploitable que l 'énorme com­
pi lat ion journa l ist ique qu ' avait fait Aimé M I C H EL 
de la vague d ' obse rvations de 1 9 54, q u ' i l  avait 
publ ié en 1 9 58,  et i l  éta it matérie l lement i m pos­
sible de pouvoir  vérif ier toutes les  observations . 
I l  est évident qu ' i l  devait se trouver parmi les cas 
c ités que lques confusions avec des objets iden­
t i f iab les et que lques coups montés par des far­
ceurs . Les opposants s ' en sont donnés à cœur 
jo ie ,  pas toujours très honnêtes,  exagérant en 
sens inverse . De p lus ,  le  cr itè re de f iab i l ité a des 
frontiè res assez f loues . I l  dépend bien souvent 
d avantage d ' u n  état d ' esprit que d ' une réa l ité . 
Les commentateu rs dans l a  peur de fa i re des 
erreures s ' imposent des règ les dracon niennes et 
les rejets sont i m portants.  

Tous comptes fait,  s i  l ' on extrait les cas vrai­
ment douteux i l  appara ît que le pourcentage sur  
fa i l le des cas restant va augmenter,  les cas é l i ­
m inés se trouvant dans la  s ituat ion du  lot  de l a  
contre-épreuve dont on a par lé . L a  cr it ique sur  l a  
f iab i l ité ne joue p a s  d o n c  à contrario d e s  résu l ­
tats trouvés . 

On a dit auss i ,  et c ' est vra i ,  que les photos 
par sate l l ites ont révélé un nombre bien p lus 
grand de fa i l les  que ce l les qu i  étaient connues sur 
le  terra i n .  Mais  i l  faut bien voir  que le  nombre de 
fa i l 1es en jeu joue dans les deux sens et , s ' i l  était 
poss ib le  d ' en fa i re l ' étude i l  y a de fortes chan­
ces que le  rapport entre les deux tests ne serait 
pas mod if ié . 

On m ' a  également cité des fa i l les connues 
sur  lesquel les aucune observation n ' avait été 
s igna lée . C ' est vrai auss i ,  mais  cela ne s ign if ie 
nu l lement q u ' i l  n'y en a jamais eues . Nous nous 
sommes bornés à exp loiter les observations fran­
ça ises et la  lectur.e des journaux étrangers,  
com me ceux de l ' Etat d ' Israël  qu i  éta it en cause,  
ne nous éta it pas fami l ière .  Nous savons aussi  
que ce la  dépend de l ' i ntérêt que leur  accorde les 
médias du  trava i l  des enquêteurs sur le terra i n ,  
d ' un contexte cu lture l ,  voire pol it ique , de l ' i nté­
rêt q u ' y  porte le  témoin lu i -même qui doit fa i re 
l ' effort de s igna ler  ce q u ' i l  a vu d ' anorm a l ,  avec 
le  r isque de passer pour un farfe l u  au près de ses 
voisins ou des autorités com pétentes .  

Quo i  qu ' i l  en soit,  j ' avais ind iqué  une vo ie  de  
recherche qu i  pourrait s ' avérer fructueuse , et i l  
appartient à la nouvel le  génération de cherc heurs 
de s'y intéresser.  LDLN a b ien fa it d ' e n  fa i re le  
rappe l .  

(su ite bas d e  p .  36 )  



RÉSULTAT DES VEILLÉES D'OBSERVATION DE 1 987 
( Voir sur la carte de couverture les divers secteurs) 

2 2  août 1 98 7  

Délégation LDLN d u  Bas-Rh in  
Site : le  Scharrach 48 ° 3 5  N 07 ° 30 E ,  1 9  km 
ouest de Strasbourg 
5 part ic ipants .  Résu ltat : RAS . 

Délégation LDLN d u  Cantal  
Site : à côté d e  M a u riac de 2 1  h à 23 h 1 5  
Résu ltat : RAS .  

G . U . M .  A l pes-Marit imes 
S ite : à 1 0 km de Menton sur  la  route d u  col  de 
la  M adone d e  20 h 30 à 1 h .  6 part ic i pants . 
Résu ltat : RAS. 

Astronom ique Club Féréola is  Néreide 
S ite : surp lom be de l a  va l lée de la  Seine . Du cou­
cher du  solei l  à 1 h .  

Suite de p .  35 : M. O. C. E T  FA ILL ES 

C 'est a ins i  q u ' une observation vient d ' avoir  
l ieu à Nort-sur-Erd re , avec un enregistrement sur  
magnétophone d u  bru it fa it  par  le  phénomène 
observé par le témoin . Je  ne sais ce qu' i l  en résul­
tera , ma is e l le  aura it été qua l if iée par  le  G EPAN 
' ' comme étant la  première en  France depu is  le 
d é b u t  de 1 ' a n n é e  m é r i t a n t  un e x a m e n  
a pprofond i " . 

A qu inze jours d ' interva l le ,  dans le même 
secteur ,  d ' a utres observat ions dû ment confir­
mées ont eu l ieu , à St-Et ienne-de-Mont luc ,  
Vigneux-en-Bretagne, Nantes .  Nous ne  nous inté­
resserons q u ' à  ce l les-ci  bien que d ' autres i nfor­
m ations nous soient parven ues de France a ins i  
que d ' Ita l ie .  I l  est d ' a i l l eurs bon d e  s igna ler  que ,  
par  expérience , et depu is  b ien longtemps,  on  
constate toujours une recrudescence d ' observa­
tions aux approches de l 'automne et qu'e l les sont 
parfois le  s igne avant-coureur d ' une vague . . .  

Donc,  LD LN ayant rediffusé dans son n ° de 
ma i -ju in  1 98 7  le  résu ltat de mes recherches,  un 
c hercheur ,  M .  RENAUD Stéphane de Sa int­
N aza i re ,  a eu la  cu riosité de consulter l a  carte 
géologique de la région nantaise.  I l s 'aperçut alors 
avec étonnement que la com m une de Nort-sur­
Erdre , qu i  avait défrayé l a  chron ique,  éta it s ituée 
sur  une fa i l le (mentionnée d ' a i l leurs sur  la  grande 
carte de France q u i  la  s itue de p lus à l a  jonction 
d e  deux fai l les ) .  

I l  constate de même que cel le  d e  St-Et ienne­
de-Montluc est auss i  s ituée sur  une grande fa i l le  
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4 part ic i pants . Résu ltat : RAS . 

2 4  octobre 1 98 7  

Dé légation L D L N  de Se i ne-Mar it im e .  
S ite : Biervi l le de 2 1  h à 2 h .  
1 0 partic i pants .  Résu ltat : 2 2  h 5 1  appa rit ion 
d ' u n  point orangé qui fait des p i rouettes dans le  
c ie l  sans aucun bruit . Durée de l 'observation envi­
ron 2 minutes en p lus ieurs apparit ion s .  Traver­
sée du  ciel du  N . O .  à E. en moins de 3 secondes 
pu is  s 'éteint vers le  sol . Aucune exp l ication 
cohérente . 

Délégation LDLN de Charente-Marit ime .  
S ite : vue  sur  la ba ie  de La  Roche l le ,  de 22 h à 2 h 
1 part ic ipant . Résu ltat : RAS . Après avoir  annu lé 
la vei l lée à cause du mauvais temps,  je me suis 
décidé à sort i r  pendant une éc la i rcie . 

d ite "si l lon de Bretagne" . Si on la su it vers le sud­
est on voit q u ' e l l e  passe à Sa int-Herbl a i n ,  dans 
les faubourgs de Nantes : à Plessis-Chal ier,  Chan­
tenay,  à l 'extrême sud-ouest de Nantes même,  
et sur  la  r ive gauche de la  Lo ire,  en  face ,  à Rezé , 
etc . . .  

A ins i ,  cette ancienne recherche que beau­
coup avaient probablement oubl iée, refa it surface 
et se trouve confirmée, g râce à la  re lance de 
LDLN et à la cur iosité d ' un chercheur qui a pr is 
l ' i n it iative de vér if ier .  Nous souhaitons que beau­
coup prennent cette peine . Je pense que le fait 
méritait b ien d ' être signalé pour tenir en  éve i l  
l ' attention des enquêteurs q u i ,  m ieux que nous­
mêmes, sont en mesure de faire des vérifications 
sur des documents plus déta i l lés que ceux en 
notre possession . 

J ' ignore où ces constatations peuvent con­
d u i re ,  mais je reste persuadé qu 'un  l ien ex iste 
entre les fa i l les et les observat ions.  De toute 
façon cette constatat ion a pporte un mieux dans 
l ' expectative où nous sommes p lacés face au  
phénomène OVN I  et  nous  devons l 'exploiter à 
fond . 

ANNONCE 

JE RECHERCHE l ' ouvrage : 
" L'extériorisation de la motricité" par  le Colonel  
De Rochas .  
Ecri re à M i che l  G R ES S I E N  

4, c h e m i n  de Sergines 
7 7 1 1 8  BAZOCH ES-LES-BRAY 

R E S U LTAT D 'AUTRES V E I LLEES : 

1 3-6- 1 9 8 7  
Délégation L D L N  Seine-Ma rit ime 
S ite : Sommery de 2 2  h à 1 h 30. 
9 participants.  Résultat : Observation d 'une boule 
rouge orangé à une a lt itude é levée avec a rrêt à 
la vert icale des observateurs puis dépa rt en osci l ­
lant sans a ucun bru it . 

1 9-9- 1 9 8 7  
G . U . M .  A lpes-Marit imes 
Site : Sa inte-Agnes,  1 8  h à 1 h 
1 5  part ic ipants . Résu ltat : RAS . 

1 -8- 1 9 8 7 
G . U . M .  A lpes-Marit imes 
Site : Sa inte-Agnes,  21 h à 1 h 
4 participants . Résultat : 22 h 20 apparition d 'une 
bou l e  b lanche q u i  a éclaté auss itôt . 23  h même 
chose : 

24- 1 0- 1 9 8 7  
Délégation LDLN d u  Bas-Rh in  
S ite : St  J ean  Save rne 48 ° 4 7 '  30" N 
07 ° 2 1 ' E de 1 8  h 30 à 24 h 
5 part ic ipants . 
Résultat : RAS .  

LISTE D E S  RESPONSABLES DE SECTE U RS 

Secteur  2 : M .  J EAN Luc 
1 89,  a l lée des Violettes 
76230 I S N EA U V I LLE 

Secteur  5 : M .  FAU D R I N  René , 
délégué d u  67 et 8 8  
N °  1 0/2 Cité Cadres 
6 7 5 1 0  LEMBACH 

Secteur  7 : M .  BEN ETEAU Géra rd 
délégué d u  7 9  et 8 5  
L e  Bourg 
St-Ma rtin-de-Fraigneau 
8 5 200 FONTENAY-LE-COMTE 

Secteur  9 : M .  VACH O N  Patrice 
6 ,  rue des Gémeaux 
2 1 2 20 G EVREY -C HAMBERT I N  

Secteur  1 1  : M .  D ELCROS Patrice 
délégué du 1 7  
5 ,  rue des J a rd ins  
1 7 230 MARA N S  

Secteur  1 3  : M .  B I LLO I S  Er ic 
délégué d u  63 
95 Bd La Fayette 
63000 C lermont-Ferrand 

Secteur  1 8  A : M. LIA B E U F  Jean-Jacques 
24, bd G a m betta 
1 3 1 50 TARAS C O N  

Secteur 1 8  B : M .  TO LOSANO M a rc 
6 2  Val  d u  Care i  
06 500 M ENTON 
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C O M M U N IQUE D U  RESEAU D E  SURVEILLA N C E  

C o m m e  n o u s  pouvons l e  constater ,  la  part i ­
c ipation a ux ve i l lées de surve i l lance n at iona le  a 
été fa i b l e ,  ce q u i  est regrettable . Hé las  l a  m étéo 
n'a pas été favora b le  à l 'observation du c ie l ,  
beaucoup de bon nes vo lontés ont  dû  abandon­
ner  devant des conditions météo particu l ièrement 
défavorab les .  D ' a utres ont eu un peu p l u s  de 
chance et ont  pu même fa i re une observation 
pour la  ve i l lée du 24- 1 0-87 (Se ine-Ma rit im e ) .  Je 
t iens à remercier tous ceux qui ont envoyé leur  
rapport d e  ve i l lée a ins i  que ceux q u i  trava i l lent 
dans l ' o m bre et que j ' inv ite à venir  nous rejo in­
d re .  Beaucoup encore se sentent isolés et se 
découragent vite au  bout d ' une heure passée 
dans u n  endro it reti ré,  (je connais bien le  pro­
blème) .  A ceux-là je tends la perche : s i vous vou­
lez vra i m ent part ic iper  act ivement à la  s u rve i l ­
lance du  c i e l  a lors n ' hés itez pas à écri re a u  s iège 
d u  réseau ,  vous aurez une  réponse et serez 
assuré d ' un soutien .  Je  fa is  a ppel  aussi  à tous 
ceux qui  se sentent a ptes à prendre quelques in i­
t iatives : i l  reste d e  nombreux secteurs à organi ­
ser .  Délégués, enquêteurs, g roupements, contac­
tez les responsables de régions du  réseau ,  p lus  
nous serons un is  p lus  nous obtiendrons de résu l ­
tats . Notre but n ' est-i l  pas d ' observer n ous­
mêmes u n  phénomène OVN I de pouvoir  l ' ana ly­
ser,  le  photographier ,  l 'enreg istrer et  peut-être le 
comprendre ,  n' est-ce pas là  notre vœu à tous.  
A lors n ' ayons pas peur d 'enf i ler  nos bottes et de 
parcour i r  la  campag n e .  La c hance f in i ra par  sou­
r i re  à l 'un d ' entre nous . Bon courage et bonne 
c hasse . 

Responsable national du réseau : 
M .  Patrice DELCROS,  rue des J a rd ins ,  C h a rron ,  
1 7 230 MARANS.  

E RRATA 
LDLN de janvier-février 1 988 

1 )  Page 1 6, à d roite , 3e paragraphe,  i l y a 
deux tronçons de phrases q u i  ont sauté . 
I l  fa l l a it écrire en réal ité : " I l  était donc d if­
f ici le pour son auteur,  de se l ivrer à un tra­
v a i l  DE R É DACTI O N  PLUS ÉTEN D U .  
N ÉA N M O I N S ,  O N  D EV I N E  FAC I L E M E N T  
QU' I L  S'AGIT d ' u n  style  auquel l e s  m i l ita i­
res sont hab itués" .  

2 )  Page 36,  à gauche,  l e  texte sur  " Le Mei l ­
leur  cas Mondia l" était de Claude MAUGÉ,  
et non de F .  LAGA R D E .  
Toutes n o s  excuses . 



LE FORUM DE NOS LECTEURS 

Ensembl e ,  nous possédons un capital  i mportant d e  la  connaissance ufolog ique,  et l ' ouverture 
de cette rubr ique est fa ite évidem ment pour accroître ce l le-c i .  Sur te l  ou tel point d ' une  enquête, 
d ' u n  fait ,  d 'une recherche, ou d ' une hypothèse,  certa ins  d e  nos lecteurs ont probablement des q ues­
t ions à poser ,  auxque l les  d ' a utres lecteu rs bien informés pourront répondre .  Un échange q u i  se veut 
sér ieux ne  peut q u ' a ug menter le potent ie l  actuel  de LDLN . 

C 'est su r le p lan  des fa its et des idées que se s itue ce Foru m ,  lo in  d e  l a  polémique stér i le  et des 
attaques personne l les .  
( Le cas échéant les q uestions peuvent être étendues a ux autres sujets dont tra ite de temps à autre 
notre revue ; citons pa r exem ple celui du cancer, des p ionniers mécon nus,  etc . . .  ) 

En posant votre question (écrite l i s ib lement sur  une feu i l le à part ) ,  jo ignez votre adresse et votre 
numéro d ' abonné, ou votre étiquette d ' enveloppe LDLN.  

Pou r  répondre aux questions q u i  pa raitront, vous ment ionnerez le  numéro d e  la  question (en i n d i­
q uant votre adresse ) . Tout do it être envoyé a u  Siège de LDLN . 

QUESTIONS DE LECTEURS 

N °  3 1  : ANTI-MAT I E R E  ET ATO M ES D E  
TE M PS 

Quel scientifique pou rrait m ' a pporter une réponse aux quesc 
tions suiva ntes ? 
a) Que devient l ' a nti-matière dans un trou noir ? . 
b) La matière entrant dans le trou noir par un mouvement tour­
bil lonnant, peut-on imaginer des trous noirs à tourbi l lons oppo­
sés, si  oui ,  quel le incidence ? 
c) J ' ai entendu un scientifique (sur France-C u lture) parler 
" d ' atomes de temps" . Qu ' est-ce q u ' u n  atome de temps ? 
Dans quel cas peut-on uti l iser ce terme ? 

C. SA LVAT (Aude) 

N °  32 : OVNI G I GANTESQU E 

Recherche renseignements sur un OVNI gigantesque (dia mè­
tre 200 à 300 m) qui dans les années 50 ou 60 aux U . S . A .  
ou en Amérique Latine aurait semé la panique d a n s  une vi l le 
de plusieurs mil liers d ' habitants ou plus ; en faisant son appa­
rition u n  après-midi au-dessus d ' u n  stade et en restant deux 
ou trois jours au-dessus de l a  v i l le .  U n  ami m'a parlé de cette 
o bservation qu' i l  aurait lu i l  y a assez longtemps, mais il n'a 
pu retrouver la source ; moi-même malgré mes recherches 
dans les revues et ouvrages que je possède, je n ' en ai trouvé 
aucune trace, ce qui  semble surprenant pou r un cas a ussi 
énorme qui  devrait être u n  classique de l ' ufologie ; canular ? 
Un lecteur possède-t-il une rel ation de cet événement et four­
nir des déta i ls,  ou confirmer la su percherie ? 

M .  BLA N C H A R D  (Lot-et-Garonne) 

N ° 33 : Suite a u  livre de Charles Berl itz inti­
tulé " 1 999 L'APOCALYPSE ? "  il est dit : 

" Toujou rs à la pointe du progrès, les Français ont fait un pas 
de plus que les autres puisqu' i ls ont aujourd'hui  près de M ar­
l iens un terrain d ' atterrissage auxi l iaire, balisé de l u m ières 
bleues et exclusivement réservé aux visiteurs extra-terrestres, 
qui  d ' ai l leurs n ' y  ont encore jamais atterri " .  
J e  désirerai savoir s i  u n  lecteur d e  L . D . L . N .  pourrait m e  con­
firmer ou me démentir l 'existence de ce terrain d ' atterrissage. 

J. MARTI N EZ (Corrèze) 

� 

Nous avons le vif plaisir de faire part à nos 
lecteurs que M. Joël MESNARD, bien 
connu des ufologues, assurera désormais 
le poste de rédacteur en chef de LDLN . 
Homme de terrain, tourné vers la recherche 
de la vérité et la fa con de la cerner, i l  a 
accompli une énormé tâche (souvent igno­
rée) en parcourant toute la France pour 
effectu er  d e  n o m breuses enq uêtes ; 
quelques-unes ont déjà été publiées dans 
notre revue. 
La présence de M. Joël M ESNARD parmi 
nous, ne peut qu'être bénéfique pour LDLN, 
et nous nous réjouissons des étapes à venir 
p o u r  u n e  a c t i o n  persévéra n t e  et 
renouvelée . 

R. VEILLITH 

LA POLÉMIQU E, STÉR I LE, NE CO N D U IT A R I EN DE POSITI F .  
L'ARG U MENTATI O N ,  BIEN ÉTAYÉE, EST C O N STRUCTIVE . 

Nous demandons aux auteurs d'articles d'en tenir com pte . 
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RÉ PONSES DE LECTEURS 

A propos de "Forme et direction de la matière 
et énergie" 
A l 'attention de M .  Breysse ( LDLN 2 7 5/2 76) 
L'ingénieur Drbal a pu faire breveter l ' affûteur " Pyramide de 
Cheops" en 1 9 59,  brevet 9 1 304 de la Répu bl ique 
Tchécoslovaque. 
Vous trouverez un important historique de la question dans 
l 'ouvrage de Lyall  Watson "Histoire naturelle du surnaturel * ", 
pages 98-99- 1 00. Je précise que, sur les indications de cet 
ouvrage, j 'a i  moi-même construit une maquette en carton de 
la pyramide, et vérifié les phénomènes de pétrification décou­
verts par Bovis quelques années avant. 
M. Breysse peut facilement renouveler l ' expérience ; je n'a i  
pas vérifié l e  problème de l 'affûtage des lames . 

S. LORTET (Saine-St-Denis)  

* Ed iteur : A l bin Michel - 1 974.  
(Vous avez , du même auteur chez A l bin M iche l ,  également 
" Histoire N aturelle de l a  Vie éternel le" , "Je reviens de 
l ' inconn u ) .  

A propos des "maquettes de pyramides " et 
des précisions données par M .  J .  Colas ( N ° 
2 8 1  - 2 8 2  de L D L N )  

Publ icité d ' u ne "pyramide à vin" e t  e n  vente en France : celle­
ci  est parue dans le "france-soir magazine" du 5 décembre 
1 98 7 ,  N° 1 3 .473. 

Textue l lement : 
PO U R  M I LLESIMER VITE 
"Test à l ' appui  et certificat d ' œnologue en main,  i l  est éta bl i  
que cette pyramide a une ACTION BON I FIANTE SUR LE V I N  ; 
el le le fait viei l l i r  p lus vite (s ' i l  est jeune et de bonne qual ité) ,  
e t  lu i  d o n n e  parfu m agréable e t  goût p l u s  fondu en bouche. 
Un seul im pératif : déposer sa pyra mide en bois sur une sur­
face plane, l ' orienter nord-sud loin de toute masse méta l l i ­
que.  E l le contient jusq u ' à  9 boutei l les de tai l le  Bordeaux ou 
7 de tai l le bourgog ne.  DEUX S E M A I N ES SUFFISENT pour 
constater un changement de la nature du vin, cette différence 
s ' accentuant au fi l  des semaines . "  
Cette " pyramide à vin" coûte 500 F environ, et i l  est dit que 
l'on peut se la procurer chez Cul inarion : 48, rue de Riche­
lieu à Paris, dans le 1 er . 

vers SI RAN 

Je ne sais pas s'i l  existe un l ien entre cette pyra mide à vin 
et celle q u ' expérimenta Karel Drba l ,  ne possédant pas moi­
même cet objet. 

H. Lorange (Oise) 

TOUJ O U RS LES PYRAM I D ES 
Voici un information qui  peut intéresser R .  BREYSSE, lecteur 
de Belg ique, qui dans sa réponse (parue dans LDLN N ° 
2 7 5-276 page 46) à la question de Daniel B RATEL (question 
N° 24 parue dans LDLN N° 263-264), demande des rensei­
gnements sur les pyramides productives d ' énergie, ou autres 
objets prod ucteurs d ' énergie .  
Je n ' a i  jamais étudié le sujet personnel lement, mais je peux 
dire à ce lecteu r qu'i l  existe en Su isse une l i brair ie ésotéri­
que qui  commercial ise de nom breuses pyramides et objets 
producteurs d'énergie, ainsi que toute une littérature très inté­
ressante concernant ce sujet . Voici les coordonnées de ce 
commerce : 
Li bra irie ésotérique " La mand ragore" 
44, rue de Monthoux 
1 20 1  Genève (Suisse) 

S .  AVRIL ( Hte Savoie) 

Réponse à la question N° 28 . . Le Phénomène 
de Siran l ' Hérault) " ( LDLN N ° 269-2 70) : 
Dans le n °  269-270 de LDLN ,  un de vos l ecteurs, M .  
DOUARD, avait signal isé que, dans l a  région d e  S I R A N  
( H érault) ,  une portion de route présentait un phénomène sur­
prenant : u n  véh icule, mis au point mort au bas de la route 
remontait la côte. 
Etant passionné par les phénomènes insolites, mais également 
ingénieur en constructions civiles et professeur de topogra­
phie, je me suis rendu sur le site pour y faire un relevé 
sommaire.  
A partir  de ce relevé, un de mes élèves, M. G H I SALBERTI,  
a dessiné u n  profil en long de l a  port ion de route concernée . 
(Voir document ci-joint) .  Les échelles sont volontairement dif­
férentes pour accentuer la décl ivité . M. DOUARD sera sans 
doute bien déçu, car i l  n'y a aucun mystère : l a  route des­
cend . Comme quoi nos sens sont parfois bien trompeurs. 

* 
* * 

G .  M E LAY (Gard)  
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UN TOURNANT RADICAL DE LA CONNAISSANCE 
DE FAITS MAJEURS : 

CRASHES D'OVNI  : ENF IN DES PREUVES 
par J e a n  SIDER 

(Tiré à part  de l ' article paru dans "LUMIÈRES DANS LA NUIT" 
de mai-juin 1 987) 

(Nous ne pouvons guère compter sur les médias 
en la circonstance).  

N E  LAISSONS PAS LA VÉ RITÉ 
SOUS LE  BOISSEAU ! 

PARTIC I PEZ A LA D I FFUSION 
DES TI RÉS A PART D E  
C E  TEXTE DE  J .  S I D E R  

S U R  LES CRAS H ES D 'OV N I  
(Texte de 1 6  pages publié 

dans notre N ° Mai-Juin 1 987) 

Participation aux frais : 

Pou r  1 exem p l a i re : 6 F 
Pou r  2 exem p l a i res : 1 0 F 
Pou r  5 exem p l a i res : 2 2  F 
Pou r  1 0 exem p l a i res : 40 F 

Règ lement com me pou r  a bo n n e me nts 
Tim bres également acceptés 

Diffusons-le partout où cela est valable : aux médias locaux (radios l ibres, 
presse), à vos élus locaux, documentalistes de l 'enseignement, salons de coif­
fure, médecins, dentistes, etc . . .  

D É LÉGATION D E  LA D ROM E 
Voici  l a  nouve l l e  adresse de M .  Miche l  MAR­
TELL! : 
quart ier  Pega rd 
2 6 7 60 BEAU M O N T  -LES-VALENCE 

ANNONCE 
Cherche à acquér ir  anciens n ° LDLN : 
n °  1 7 5 , 1 8 1 , 1 83,  1 86 et 1 9 1 a ins i que n °  1 2 5 
à 1 73 inc lus (SAUF n ° 1 34 et 1 5 1 ) .  Fa i re offre 
à : G. BLESER 
avenue F .  Desonay,  44/D4 
480 1 - V E RVI ERS-STE M BERT ( Be lg ique )  

Suite d e  p .  20 : U N  ASTRONOME AMATE U R  
OBS E RVE 

Ce jeu eut  l ieu,  environ aux deux tiers du par­
cours que j ' a i  su iv i .  

Venons-en aux calculs que j 'a i  effectués . .  En  
cas d e  météores,  ceux-ci brû len! env i ron vers 
9 0  k m  d ' a l t it u d e ,  l e u r  v i t e s s e  e st d e  : 
1 0 k m /s e co n d e  p o u r  l e s  m é té o r e s  l e nt s ,  

4 0  km/seconde pour les  météores ra pides . 
L 'ang le  d ' a lt itude sous leque l  j ' a i  effectué cette 
observation éta it environ 2 5 °  d 'é lévat ion,  ceci  
l a isse donc penser que l a  d istance de cet objet 
était environ 760 km, la  d istance parcourue serait 
d ' au  moins 400 km en 3 secondes, soit 1 30 km 
à l a  seconde . (soit 3 fois p lus que les plus rapides ) . 

Prenons les ca lcu ls  en inversant les données 
M étéores lents ; 1 0 km/seconder  soit 30 km en 
3 secondes l ' atitude serait  environ 8 km . 
M étéores rapides : 40 km/seconde ,  soit  
1 20 km en 3 secondes, l ' a lt itude serait d ' envi­
ron 3 2  km . 

Dans le premier  cas, si c 'était u n  météore , 
presq ue toute la France aurait  d û  le voi r .  

' 

Dans les 2e et 3e cas,  l ' a lt itude est trop fa i ­
b le  pour un météore . 

D ' où le fait que je vous ai envoyé ce rapport .  

* 
* * 
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